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S'il est une grande ville neutre où 
les controverses sur la guerre actuelle 
Bout passionnées, c'est bien Barcelone. 
Dans l'a capitale de la Catalogne sont 
yenus se réfugier les Allemands d'A-
mérique que lé blocus sévère de 
l'Océan et de la Méditerranée a em-
pêchés, dès les premiers iours des hos-
tilités, de rejoindre leur pays. Sans 
exagération, û y,a près de 20,000 Bo-
ches à Barcelone, sans compter la forte 
colonie allemande qui existait avant la 
guerre et occupait des places en vue 
dans les maisons de commerce, les 
banques et les usines de Catalogne. 

Faut-il dire que ces Allemands ne 
testent pas inactifs et font une propa-
gande incessante en faveur de leur 
pays "? Tout récemment encore, ils dé-
pensaient des sommes considérables 
à l'achat de deux des plus importants 
iourqaux de Barcelone, la Tribuna et 
le Dia Grafico. Rien ne leur coûte 
pour intensifier leur propagande et ral-
lier le plus d'adhérents possible à leur 
mauvaise cause. 

Malgré tous ces efforts,; la Catalogne 
reste fidèle aux alliés et surtout à la 
France. Elle se rend compte du péril 
redoutable que l'Allemagne fera cou-
rir, au lendemain de la paix, à l'indus-
trie catalane, aujourd'hui en pleine 
prospérité et que la concurrence boche 
risque de ruiner. 

Avec cette persévérance dont ils nous 
ont donné tant d'exemples retentis-

s sants, les Allemands essaient de re-
monter en Catalogne, et; plus particu-
lièrement ■ à Barcelone, le courant 
d'hostilité qui menace de les submer-
ger. Ils se raccrochent1 à toutes les 
Branches, essaient de profiter au 
moindre incident pour exalter leur 
pays et rabaisser la France dans l'es-
prit des populations catalanes. C'est 

fpourquoi nous devons agir, en Cata-
ogne avec plus de circonspection 

qu'ailleurs, afin de ne rien perdre du 
terrain gagné et d'acquérir de nouvel-
les amitiés, de nouveaux défenseurs. 

I La moindre maladresse se traduit par 
une diminution de uotre action et de 
notre influence. 

Or, un fait qui date d'hier montre 
que nous ne nous rendons pas, en 
France, un compte exact de la situa-
tion. Depuis le début des hostilités, 
aucune tournée artistique française 
n'était venue à Barcelone. La première 
qui ait osé franchir les Pyrénées de-
puis le mois d'août 1914 est celle de 
Lucien Guitry, qui est venue la semai-
ne dernière donner quatre représenta-
tions au Théâtre des Nouveautés, à 
Barcelone : la Gnffe, Samson, Y Abbé 

\j0onstantin et les Emigrés. Etant à 
,^Barce!one. nous avons voulu nous 

rendre compte de l'effet qu'allaient 
produire nos artistes sur le public es-
pagnol, après une absence de contact 
de dix-huit mois. 

Nous n'étions pas sans appréhen-
sions sur le succès de l'entreprise. A 
notre grande joie, nous trouvâmes la 
salie presque bondée. Guitry, que 
nous allâmes saluer,dans sa loge, était 
plein d'entrain et bien en forme. La 
salle vibra bien,. A ta fin du troisième 
acte de la Griffe, Guitry fut rappelé 
six fois pa" une salle enthousiasmée. 
Mais c'était là un hommage rendu 
uniquement à l'artiste; la pièce de 
©ernstein n'y était pour tien. 

Déjà, quelques chut! s'étaient fait 
entendre, pendant que la fille du 
sénateur tenait des propos plus que 
libres avec les amis qui étaient venus 
la voir dans son atelier de sculpture. 
Ce fut bien pis, au dernier acte, qui 
met en scène ie sénateur Corielon de-
venu ministre, ayant touché un pot 
de vin considérable pour satisfaire le 
luxe effréné de la gourgandine avee la-
quelle il s'est marié et qui cause sa 
perte. 

A diverses reprises, quand Antoi-
nette, la femme infidèle, bafouait Te 
mari dont elle avait consommé la per-
te, la salle s'est cabrée. De? chut ! 
nombreux ont retenti. L'impression 
iétait pénible. La gène s'est accentuée 
quand Cortelon, hué, lapidé par la 
fouie qui réclame à grands cris la dé-
mission du ministre vénal, devient fou 
et chante la Carmagnole, juché sur 
.une table. 

Cette littérature réaliste, autrefois 
en vogue, a été tuée par la guerre. 
Elle n'est plus de mise aujourd'hui. 
Elle est surannée et môme odieuse. 
Elle ne se supporte plus, surtout à l'é-
tranger. Les Français, très nombreux, 
qui étaient dans la salle, étaient indi-
gnés et écœurés, de même que les Es-
pagnols favorables à notre cause.. 

L'un de ces derniers nous disait : 
— Avant la guerre, vous passiez vo-

tre temps, vous, Français, à vous dé-
nigrer dans vos.journaux, dans vos 
livres, au. théâtre; vous faisiez l'im-
possible pour vous montrer bien plus 
mauvais que vous n'étiez en réalité, 
tout cela à la grande joie et pour le 
plus grand profit de vos ennemis. Ce 
qui pouvait être ,toléré avant les hosti-
lités, n'est plus'de mise aujourd'hui, 
après que vous avez montré au monde 
étonné et émerveillé les éininentes, les 
incroyables qualités de votre, race. 
Pourquoi exhiber ainsi à l'étranger 
une femme prostituée, une1 fille impu-
dique, un homme politique félon et 
vénal ? Vous faites la joie de vos en-
nemis qui ne vont pas manquer de 
direj concluant du particulier au géné-
ral : « Voilà ce. que sont les femmes 
et les hommes d'Etat français : des 
gourgandines et des prévaricateurs. » 
Non, tout cela est faux, mais combien 
dangereux, surtout à- l'étranger. 

» Au lieu de nous donnei de telles 
pièces, envoyez-nous en, tournée les 
artistes de la Comédie-Française nous 
jouer du classique, du bon romantis-
me, des pièces à panache comme la 
Fille de Roland, ou du Sardou, du 
Pailleron et du Dumas. Le succès 
sera considérable, l'impression énor-
me et la cause française y trouvera 
son profit. Mais, . de grâce, rentrez 
vos Griffes et autres pièces réalistes 
du même acabit !» 

Ainsi parla ce Catalan. Il avait par-
faitement raison. Pour, s'en convain-
cre, il n'y. avait, qu'à regarder dans la 
salle les rares germanophiles qui s'y 
trouvaient : ils "étaient radieux, leur 
visage était rayonnant. Sans te vou-
loir, sans s'en douter, Berns'tein et 
Guitry avaient bien servi leur, cause. 

Et dire que la tournée Guitry va 
servir ces mêmes pièces à Madrid et 
à Lisbonne ! 

La censure, si sévère en France 
pour les moindres écarts de la presse, 
fera bien d'exercer ses rigueurs sur 
les pièces de théâtre destinées à être 
jouées, à,l'étranger, et la commission 
des prohibitions de sortie devra im-
pitoyablement refuser l'autorisation 
d'exporter aux drames et comédies de 
nos auteurs réalistes. Les directeurs 
de tournées théâtrales ne devront pas 
perdre de vue, en passant la frontière, 
que l'étranger sait qu'un fait d'impor-
tance s'est produit depuis le 4 août 
1914 .: la GUERRE. On paraît l'avoir 
trop oublié, au grand détriment' de 
l'influence française en Espagne. 

Emmanuel BROUSSE, 
Député des Pyrénées-Orientales. 

U|l ORDRE M JOUR 
_ Signé du général boche Sommer, il a 
été. trouvé par les Russes au cours des 
derniers combats dans la région de la 
Balticrue et le «Rousskoié Slovo» nous en 
fait part : 

J'apprends que les réquisitions sont fai-
tes par les organes intéressés avec trop 
de ménagements. 

A cet effet, fordonne que. tout ce qui 
sera trouvé lors des réquisitions, provi-
sions, couvertures, pelisses, bétail, che-
vaux, moutons, chèvres, etc., soit confis-
qué et transporté immédiatement aux 
points de ravitaillement des régiments. 

Il ne doit être acquiescé à aucune de-
mande de la population russe réclamant 
qu'on lui laisse une partie au moins des 
objets que l'on a l'intention de réquisition-
ner. '. ■ ';. ,;,'..'.■. 

,Nous sommes , en pays ennemi et tou-
tes les considérations étrangères à Vêlât 
de guerre tombent. 

Il est plus/salutaire de prendre que de 
donner. .. . 

On voit que les réquisitions pour eux, 
c'est le pillage. 

SUR LE FRONT r WÊIr 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

Si Bretiecourt avait regardé-en ce 
Moment la tenture qui fermait à demi 
line large baie donnant du salon dans *t un petit boudoir, il aurait vu remuer 
cette tenture. Honoré de Villepreux, 
'depuis le début de l'entretien, était 
tranquillement assis dans le boudoir et 
Écoutait Ouand il comprit que Brette-
court arrivait à la confidence, il ne se 
contenta plus d'écouter; il s'approcha 
de la tenture, se dissimula dans un 
des plis, ménageant une légère ouver-
ture qui lui permettait non pas de voir 

i le visage de Brettecourt, mais le visa-
ge de ca mère. 11 pouvait suivre auisi 

toutes les émotion^ qu'elle allait res-
sentir. Brettecourt continuait : 

— Sans cet abominable malheur, 
Madame, je serais aujourd'hui à An-
goville pour vous présenter l'humble 
prière de votre fils; car il m'avait char-
gé pour vous d'une mission qui eût 
été alors bien pénible à remplir, mais 
qui, je l'espère, va vous; causer au-
jourd'hui une immense joie... 

— Quelle joie p.ourrals-je avoir dé-
sormais ! balbutia, la marquise. 

— Celle de voir revivre votre fils! 
s'écria Brettecourt. 

La marquise Te regarda avec tant 
d'étonnement qu'il dit : 

— Vous me croyez fou, peut-être ? 
Ecoutez-moi bien, Madame ! Vous.pré-
pariez depuis longtemps un brillant 
mariage pour votre fils; vous vouliez 
lui donner mademoiselle de Persant.. 

— Mais, Henri, fit Ta marquise avec. 
une certaine brusquerie, vous n'êtes 
donc, venu que pour raviver toutes mes 
douleurs ? 

— Pour Tes adoucir, Madame ! — 
Jean m'avait chargé de vous annon-
ce!' que ce mariage n'aurait jamais 
lieu. Il avait pour celle que vous lui 
destiniez la plus tendre affection, 
mais.une affection de frère. Depuis une 
dizaine de mois, il aimait de l'amour 
1A plus profond une pauvre jeune 
fille... 

--- Assez, Monsieur, assez ! Vous ou-
bliez le respect que vous devez à une 
mère--

— Madame, déclara avec solennité 
Biettecourt,.j'ai.le droit de vous par-

M. MILLERAND, COIFFE DU CASQUE REGLEMENTAIRE, VIENT DE VISITER LES TRANCHEES DE PREMIERE LIGNE 
■ i-noro MKI HISSS 

HUS DE PUE 
En ce moment où les Austro-Allemands 

cherchent manifestement à tromper cer-
tains Polonais/en leur promettant une re-
constitution nationale, qui est impossible 
en dehors d'une union étroite avec leurs 
frères slaves de l'empire russe, il me pa-
rait utile de rappeler^que ce sont bien nos 
ennemis qui ont amené par leurs intrigues 
la chute de •• ce malheureux pays. 

C'est en s'immisçant dans les affaires in-
-térieures,de celui-ci, en favorisant leurs ri-
valités et leurs dissensions, en leur im-
posant des princes allemands (un des prin-
cipaux palais de, Varsovie n'est-il pas le 
palais de Saxe), que les Allemands sont ar-
rivés à rendre impossible aux Polonais de 
se diriger et de se conduire tout seuls. 

Un des premiers et des principaux faits 
de cefte nature remonte au seizième siè-
cle et se place à la date du 19 juillet 1569. 
C'est une date néfaste dans l'histoire de 
Pologne. En effet, ce jour-là, on sanction-
nait définitivement la réunion de l'impor-
tante province de Livonie à la Pologne. 

Le jeune prince de Rœhiggberg, mar-
grave de Brandebourg, duc de Prusse, vint 
donc au-devant du roi Sigismond affirmer 
en un serment qui est un chef-d'œuvre 
d'hypocrisie, sa «.fidèle et féale vassa-
lité." J'ai sous les yeux le texte de ce 
serment, dont la formule, Tassement ser-
vile, dissimulait mal le véritable caractère, 
et le roi Sigismond, en remettant à ce 
prince allemand un étendard blanc avec 
« aigle noir portr.nt sur sa poitrine" les ini-
tiales du roi », ne se doutait pas qu'en 
réalité il ..allait réchauffer- dans son sein 
Un serpent perfide "et combien venimeux. 

Désormais, les margraves de Brande-
bourg, devenus plus tard les grands élec-
teurs de Brandebourg, héritiers directs 
des fameux chevaliers teutoniques, vont 
« prendre pied », dans la direction des af-
faires polonaises. Et quand on suit im-
partialement le cours de l'histoire, on voit 
clairement que ce sont ces intrigants 
Prussiens 'tyui ont rendu fatale la désa-
grégation d'abord partielle, puis . bientôt 
complète d'une grande nation. 

Comment peuvent-ils ; dès lors oser au-
jourd'hui se proclamer les défenseurs de 
celle-ci? Je veux espérér que le bon sens 
des Polonais aura raison de leurs promes-
ses mensongères. Qu'ils n'oublient pas la 
date du 19 juillet. 1569 ! 

• Qu'ils ne s'étonnent pas non plus de 
voir leur pays mis en coupe réglée, sous 
une forme, j'entends bien, en certains cas 
très habile et voilée. Un roi de Prusse n'a-
t-il pas soutenu de longues campagnes au 
dix-huitième siècle en. levant arbitraire-
ment ses troupes en Pologne et en inon-
dant ce pays, pour payer ses « réquisi-
tions de, fourrages », de fausse monnaie ? 
(Nil novi subjove.) 

Et si, par hasard, il est des Polonais 
qui se croient tenus encore par des liens 
de reconnaissance vis-à-vis des Habs-
bourg, qu'ils n'oublient pas de quelle noire 
ingratitude un empereur d'Autriche a 
payé les bienfaits de Jean Sobieski. 

Après la bataille de Vienne, 11 septem-
bre 1683, la conduite .de l'empereur Léo-
pold fut tout simplement odieuse. Ce prin-
ce, dont la bravoure n'était pas précisé-
ment le fait, resta éloigné du champ de 
bataille, ce qui permit à Voltaire de dire 
« que tout l'empire y avait assisté, sauf 
l'empereur». 

Ce n'est que le 14 septembre qu'il dai-
.gna, sur les . instances du duc Charles de 
Lorraine, recevoir Jean Sobieski. L'his-
toire raconte quelle fut son attiWde hau-
taine; et contrastant singulièrement avec 
son humilité d'avant la bataille, quand il 
implorait' très humblement le secours du 
souverain, polonais. Et elle ajoute que , le 
roi de Pologne , fut , tellement écœuré de 
cette morgue autrichienne, qu'il dit sim-
plement : « Mon frère, je suis bien aise 
de vous avoir rendu ce petit service,» et 
fit bien vite tourner bride à son cheval 
pour repartir au galop. 

, N'est-il pas intéressant et utile de se 
souvenir de tout cela ?. 

Stanislas MAJEWSKI. 

1er comme je le fais, et votre devoir 
est de m'écouter. Mépriseriez-vous 
donc tout ce qui peut rester de votre 
fils? 

— Expliquez-vous, Henri ! Achevez ! 
Elle avait entrevu soudain la vérité. 

Henri comprit qu'il n'avait plus qu'un 
met à ajouter pour gagner la cause de 
l'enfant inconnu dont Tl se constituait 
le défenseur; mais il fallait, avant tout, 
faire estimer la mère, la fiancé de son 
ami. 

— Madame, je dois vous répéter les 
rjioses comme mon ami me les a dites. 
Jean aimait une jeune fille qui ne'fait 
partie ni de notre monde ni même de 
la bourgeoisie, une simple ouvrière,, à 
laquelle il s'est fait connaître sous un 
nom supposé. Ce qu'il m'a raconté sur 
cette jeune fille, Madame, m'a rempli 
d'amitié et d'admiration pour elle; il 
m'avait chargé dë vous dire ceci, et je 
vous le répète aujourd'hui, en vous en 
donnant ma foi de gentilhomme : c'est 
que, malgré sa, modeste situation, cet-
te jeune fille était digne d'entrer dans 
votre famille; il la voulait pour femme, 
et je devais implorer votre consente-
ment. 11 hésitait depuis longtemps à 
vous ouvrir son cceur, parce qu'il 
tremblait à la pensée de vous faire une 
peine, même la plus légère. Et celle-
ci eût été grande. Il comptait cepen-
dant sur .votre cœur si aimant, si in-
dulgent! Il n'avait plus, d'ailleurs, le 
droit d'hésiter : son honneur lui com-
mandait de rendre le sien à cette jeu-
ne fille, puisqu'il ,le lui avait enlevé; 
sou hamie.iU' lui wiouridait de se ma-

LE MARTYRE 
DE LA BELGIQUE 

Un Réquisitoire accablant 
des Évêques belges. — Proposition 

aux Evêques allemands. 

Le Havre, 14 janvier. — La lettre en-
voyée le 24 novembre par les évêques 
belges aux évéques aliftrMnds, signée par 
le cardinal Mercier et tous les évéques 
belges, et qui est admirable de courage et 
de . patriotisme, dresse contre la. guerre 
allemande un réquisitoire qui fera sensa-
tion. 

Après avoir rappelé les nremières accu-
sations de l'empereur, du gouvernement 
et des journaux allemands, imputant \ la 
population belge.des actes de cruauté con-
tre les soldats du kaiser, les évêques bel-
ges leur infligent ce démenti cinglant : 
« Nous savons que ces accusations impu-
dentes du gouvernement impérial sont, 
d'un bout' à l'autre, des calomnies. Nous 
le savons et nous le jurons. » 

»Vous avez porté vos plaintes au chef 
suprême de l'Eglise. Il n'est pas juste 
qu'il n'entende que votre voix. Vous au-
rez la loyauté de nous aider à faire enten-
dre la nôtre. Nous avons, vôus et nous, 
un devoir identique : c'est de mettre Sa 
Sainteté en présence de documents éprou-
vés, sur lesquels elle ait la possibilité 
d'asseoir sou jugement Afin que notre 
protestation ne se heurte pas à la vôtre 
sans effet utile, nous vous demandons de 
vouloir nous aider à instituer un tribu-
nal d'enquête contradictoire. Vous dési-
gnerez, au nom de votre officiaîité, au-
tant de membres rue vous le désirerez et 
qu'il vous plaira de Qhojsiri .nous en' dési-
gnerons autant : troW^ pafexêfnple,."de 
chaque côté,, et nous demanderons d'un 
commun* accord â l^piscopat d'un Etat 
neutre, da la Hollande, de l'Espagne, de 
la Suisse ou des Etats-Unis, de vouloir 
nous désigner un superarbitre qui préside 
aux opérations du tribunal. » 

Les évêques belges déclarent que l'en-
quête allemande lont fait état le Livre 
Blanc publié à Berlin, est dénuée d'auto-
rité et qu'il est nécessaire de venger l'hon-
neur du peuple belge. 

« A'OMS affirmons qu'il n'y a eu nulle 
part, en Belgique, une organisation de 
francs-tireurs, et nous revendiquons, au 
nom de notre honneur national calomnié, 
le droit de faire la preuve du bien-fondé 
de. notre affirmation. 

» Vous appellerez devant le tribunal 
d'enquête contradictoire qui vous.voudrez; 
nous inviterons à y comparaître tous les 
prêtres dés paroisses où des civils, des 
prêtres, des religieux ou des laïques fu-
rent massacrés ou menacés de mort aux 
cris de : « Man hat ' geschosson ! » (On a 
tiré ! ») 

» Nous inviterons tous ces prêtres à si-
gner, si vous le voulez, leur déposition 
sous la foi du serment, et alors, sous pei-
ne de prétendre que tout le clergé belge 
est parjure, vous devrez bien accepter — 
et le monde civilisé ne pourra pas récu-
ser — les conclusions de celte solennelle 
et décisive enquête. 

» Mais nous ajoutons, Eminences èt vé-
nérés Collègues, que vous avez le même 
intérêt que nous, à la constitution d'un tri-
bunal d'honneur, car nous, appuyés sur 
une expérience directe, nous savons et 
nous affirmons que l'drmée allemande 
s'est livrée en Tlelgique, en cent endroits 
différents, à des pillages, à dç\ incendies, 
à des emprisonnements, à des massacres, 
à des sacrilèges contraires à toute justice 
et à tout sentiment d'humanité. » ■ 

L'a lettre épiscopale oppose encore aux 
essais de justification des catholiques alle-
mands cette réponse péremptoire : « Nous 
ne l'ignorons pas : vous répugnez à croi-
re que des régiments dont vous connais-
sez, dites-vous, la discipline, l'honnêteté, 
la foi religieuse, aient pu se livrer aux ac-
tes inhumains que nous leur reprochons. 
Vous voulez vous persuader nue cela n'est 
pas, parce que cela ne veut pas cire, et, 
contraints par l'évidence, nous répondons 
que cela peut être, attendu que cela est. 
Devant le fait, il n'y a vas de présomp-
tion qui tienne. » 

Les évêques concluent que le fait n'est 
plus niable. La Belgique a été martyrisée, 
emprisonnée et bâillonnée par l'envahis-
seur. Ils ne peuvent l'aire éclater la véri-
té aux yeux des neutres. C'est pourquoi 
ils invitent les évêques allemands à ré-
clamer justice avec eux. 

urenchère... 
Pour soulager les ; misères de l'heure, 

pour venir en aide aux victimes de la 
guerre — qui ne sont pas toutes sur le 
front, nous le savons, hélas ! — l'initiative 
privée a. fait des miracles. Il n'est pas de 
jour qu'elle ne s'épanouisse en trouvailles 
ingénieuses et ne retombe en rosée bien-
faisante. Mais cette noble émulation fait 
fermenter les cerveaux et nous ■ vaut d'é-
tranges éclosions. 

C'est ainsi qu'une de nos théâtreuses les 
plus connues, emportée par son zèle cha-
ritable, avait conçu le projet de quêter 
dans les restaurants accompagnée d'un 
soldat aveugle ! Le groupe aurait « fait 
bien» sans doute dans, les journaux illus-
trés. C'était une image à succès, une carte 
postale prédestinée à la vogue. L'idée au-
rait été inspirée par un dessin populaire 
de Scott que nous n'en serions, pas autre-
ment étonnés. 

Mais entre le dessin de Scott représen-
tant une infirmière de la Croix-Rouge con-
duisant à son bras un aveugle, et l'exhibi-
tion de Mlle X... avec un poilu frappé de 
cécité, il y a du jeu. Les victimes de la 
guerre ne sont pas des'figurants à pré-
senter en liberté par des actrices pour 
exciter la commisération publique. La 
misère a sa pudeur. 

Les journaux — dont on dit tant de mal, 
mais qui ont du bon.quelquefois — ont eu 
vent de ce sketch nouveau genre, et la 
théâtreuse a renoncé à jouer la petite 
sœur des pauvres qui se paie en pubjjcitê. 

Tout est bien qui finit bien, mais l'inci-
dent est caractéristique; il n'est pas mau-
vais qu'il soit connu pour décourager cer-
taines initiatives de couleur trop crue. La 
charité a bon dos : on lui ferait porter des 
responsabilités regrettables si la presse, 
les comités spéciaux on les œuvres offi-
cielles ne veillaient sur la qualité, des col-
laborations qui lui sont offertes. 

Il est un peu naïf d'espérer que la guer-
re servira d'antidote aux petits travers de 
l'humanité, et que demain nous' serons 
transformés en petits saints par le coup 
de baguette du destin. Il faut surtout cons-
tater, en attendant le. jour de gloire, que 
la guerre a développé dans une égale pro-
portion, suivant les tempéraments, l'hé-
roïsme etT'égoïsme. 

Il y a une foule de gens qui, avec l'in-
génuité ou l'inconscience la plus parfaite, 
—- le mot ne fait rien à la chose — pas-
sent leur journée à se demander quel pro-
fit personnel ils pourront bien retirer de 
la situation. Ils vous confient leurs angois-
ses et leurs desseins en les colorant des 
plus nobles prétextes. C'est très humain,» 
mais c'est assez répugnant. 

Nous ne faisons ici, bien entendu,, qu'une 
observation générale. Les artistes, qui ont 
si largement prêté le concours de leur ta-
lent aux œuvres de charité sont hors de 
cause. Nous savons mieux que . personne 
ce qu'on leur doit. Il serait fâcheux de 
voir des brebis folâtres compromettre le 
généreux et charmant troupeau ! 

P. B. 

LEUR TRUC 
U est précieux pour l'Allemagne de sa-

voir exactement où se trouvent les divers 
régiments français. Que fait donc un agent 
boche afin de s'en assurer ? Une chose 
qui, ma foi, est des plus simples : il se 
rend tout bonnement en des bureaux de 
tabac. Là, sous prétexte de philanthropie, 
il demande si ion connaît des adresses 
de soldats français au front, vu qu'il dé-
sire leur faire parvenir des: cigares. Puis, 
il verse une certaine somme,. triant de 
50 à 100 fr., en disant qv.% désire tarder 
l'anonymat; il prie seulement que Von 
veuille bien indiquer à< ces soldats l'a-
dresse du magasin expéditeur, afin que les 
braves poilus fassent .savoir si les colis 
sont bien parvenus entre leurs maiirts. 

Quelques jours après, l'agent n'a plus 
qu'à repasser dans les bureaux de tabac, 
où on lui communique gracieusement les 
réponses reçues... El voilà, le. tour est 
joué. Il ne fallait qu'y penser. 

ASSIMILATION 
Un coup de bourse néfaste venait de 

faire perdre deux cent mille marks à Krott-
muller. 

Krotrmuller était ruiné!... 
Et déjà pressentait quelles gorges chau-

des feraient à l'annonce de sa déconfiture 
les joailliers ses confrères, les Isaac Sauer-
krot, les Nathaniel Volerman, et jusqu'à 
son coreligionnaire et ami Aaron Youpins-
tein !... 

Rien ne lui était plus sensible que l'idée 
que ce vieux camarade de collège, qu'il 
rencontrait toutes les semaines à la syna-
gogue, pourrait se gausser de sa décon-
fiture. 

Ne valait-il pas mieux carrément s'expa-
trier avant que l'écho de sa ruine ne soit 
public. 

Krottmuller était un homme de décision 
rapide; aussi empila-t-il dans une volumi-
neuse valise ses vêtements et aussi quel-
ques papiers ooncernant l'Allemagne et sus-
ceptibles d'acquérir en France une certaine 
valeur dans les milieux que la topographie 
des pays étrangers ne laisse pas complète-
ment indifférents. 

Il enfouit dans une sacoche en cuir épais 
les pierres précieuses qu'il possédait et se 
disposa à faire une tournée d'adieu, dont 
ses confrères conserveraient un inaltérable 
souvenir. 

A cet effet, il prit une voiture et donna 
au cocher l'adresse de Sauerkrot. 

Quelques minutes plus tard, il pénétrait 
en coup de vent chez son confrère, et, pré-
textant une affaire urgente à traiter dans le 
quartier, et l'oubli de son portefeuille, il lui 
empruntait cinq mille marks, qu'il devait le 
soir même lui remettre. 

Cinq mille marks n'est pas une somme 
pour un brasseur d'affaires; aussi Sauer-
krot les remit sans trop d'hésitation en 
échange d'un simple reçu. 

La tournée si bien commencée continua 
de même, et en quelques heures, Krott-
muller rendit visite à une dizaine de ses 
confrères, qu'il tapa consciencieusement. 

Restait Aaron Youpinstein, ce vieil ami 
dont le commerce prospérait à « faire cre-
fer de chalousie» tous les marchands de 
pierres de Berlin. 

(( Quand on fait des affaires, pas de sen-
timents, pensa Jacob », et lorsqu'il péné-
tra chez Aaron, il avait la mine réjouie 
d'un homme qui vient annoncer une bonne 
nouvelle. 

C'est, en effet, une bonne nouvelle qu'il 
annonça. 

— Ah ! mon cher, s'écria-t-il, que je suis 
heureux de te trouver chez toi. Une affaire 
merveilleuse se présente... Un collier de 
perles... parfaites... d'un orient!... d'une 
rondeur!... L'Autrichien qui le possède en 
veut deux cent cinquante mille marks; mais 
je suis certain qu'à deux cent mille nous 
l'aurions. Quand à sa valeur réelle, elle est, 
à mon avis, de quatre cent mille. L'affaire 
est urgente. Malheureusement, je ne dispo-
se aujourd'hui que de cent mille marks, et 
très loyalement je viens te proposer, à toi, 
mon vieil ami, de traiter l'affaire de moitié 
avec moi, à condition que tu avances les 
oent mille marks nécessaires. Nous parta-
gerons ensuite le bénéfice réalisé sur la 
vente. 

L'affaire était tentante, aussi Aaron 
n'hésita pas. 

Mais il n'était pas un néophyte dans le 
commerce, et il pria Jacob de s'asseoir 
pendant qu'il allait chercher dans son cof-
fre-fort l'argent nécessaire, et aussi dans 
l'antichambre son chtrpeaif--«§n d'accom-
pagner son ami. 

— C'est beaucoup plus prudent, ajoutâ-
t-il, d'être deux pour traiter un achat de 
cette importance... N'oublie jamais cela, 
Jacob, un homme seul peut se laisser em-
baller... deux c'est déjà plus difficile... 

Mais Krottmuller ne l'entendait pas de 
cette oreille. 

— Tu n'y penses pas, Aaron... Je ne 
peux pas te présenter à cet Autrichien. Sa 
situation diplomatique à Berlin m'oblige à 
garder le secret le plus absolu sur sa per-
sonnalité. 

» La vérité, je vais te la dire. Il s'agit 
d'une dette de jeu qui doit être payée, der-
nier, délai, ce soir, et c'est un de mes amis 
qui m'a chargé de procurer immédiatement 
de l'argent à cet Autrichien avec lequel 
il est apparenté. 

» C'est.ainsi que n'ayant pas de garanties 
suffisantes, il m'a proposé de me vendre à 
très bon compte un splendide collier de 
perles qui..., d'ailleurs, appartient à sa 
femme., 

» Tu vois avec quel doigté il faut agir pour 
que ce parfait homme du monde ne se 
doute pas que son aventure est ébruitée! 

» Sa situation pourrait en dépendre ! 
Youpinstein commençait à flancher. 
Quelques mots encore et ses doigts s« 

desserraient... 
Bientôt après, Krottmuller, le porte, 

feuille capitonné de billets de banque, sau-
tait prestement dans la voiture qui l'atten-
dait et donnait au cocher l'ordre de le con 
duire rapidement à la gare d'où les traim 
partent pour la France. 

Dix ans plus tard, Youpinstein, appel* 
par ses affaires à Paris, se promenait rue 
de la Paix. S'arrêtant à chaque étalage, i 
ceux des orfèvres particulièrement, il pé-
nétrait parfois dans un magasin afin du 
s'enquérir du prix de quelque pièce rare, 
Pour la troisième fois, poussé par la cu< 
riosité, il entra dans un magasin da 
luxueuse apparence, et se disposait à avi-
ser une commise, lorsque son regard s'ar-
rêta brusquement sur une physionomk 
qui ne lui était pas inconnue. Les deus 
hommes se dévisagèrent ainsi que le font 
des gens qui se reconnaissent, mais si 
étonnés de se rencontrer qu'ils hésitent à 
le faire. 

Youpinstein, le premier, prit la parole 
et s'écria joyeusement, en tendant inw 
main largement ouverte : 

— Jacob Krottmuller. 
L'homme ainsi interpellé hésita, mais il 

sentit qu'il rougissait, et faisant aussi bon» 
ne figure qu'il put, il répondit : 

— Mais... Aaron Youpinstein!... 
La glace était rompue. 
Krottmuller entraîna Aaron dans son ar. 

rière-magasin, et la conversation si heu« 
reusement engagée continua. 

— Par Dieu, mon cher Jacob, voilà un 
heureux hasard, j'ose le dire, qui nous 
met en présence... 

— Sur ma foi, tu as raison, Aaron. 
— Sais-tu que tu n'as pas changé ! 
— Ah ! mais tu es extraordinaire, toi 

aussi... 
— Je me maintiens... la santé est 

bonne... et les affaires vont toujours un 
peu... Mais tu ne parais pas avoir trop à 
te plaindre... Ne te défends pas... la 
bonheur d'un ami me réjouit toujours! 

— Merci, Aaron... Je n'ai jamais douté 
des qualités de ton cœur... 

— C'est égal, maintenant permets-moi 
un petit reproche. Sais-tu que rester pen-
dant dix ans sans donner de tes nouvel» 
les... c'est de l'indifférence qui frise Tin-
gratitude. Comment, tu n'as pas eu une 
seule fois envie de revoir ton pays... tes 
amis... 

— Si... j'y ai bien songé... mais... 
— Mais quoi ? 
— Voilà... je suis naturalisé!.., 
— Ach!... 
— Oui, naturalisé... c'est plus régu« 

lier, et puis la vie est si belle ici; nous 
nous plaisons tellement dans notre Paris 
que... ma foi... à quoi bon aller à l'é-
tranger. 

— Sans doute... mais tu pouvais en-
voyer un mot de loin en loin pour faire 
savoir que tu étais content... que tu ga-
gnais de l'argent... car tu gagnes de l'ar-
gent, j'espère?... 

— Euh ! euh ! 
— Si... ne te défends pas... Et quand 

on gagne de l'argent, tu permets, sans 
vouloir te froisser, que je te dise ce que 
je pense? Eh bien, il ne faut pas oublie? 
ses amis, qui furent en quelque sorte vos 
commanditaires, et on leur dit : Me; 
chers amis, grâce à vous, j'ai réussi... 
Voici ce que vous m'aviez prêté dans un 
moment difficile, et voilà l'intérêt que vous 
a rapporté votre bonne action. Comprends-
tu, cher Jacob, ce qu'il faut dire. 

— Evidemment, Aaron... il faut dire... 
il faut dire... mais il faudrait aussi avoir 
l'argent... 

— Allons, tu en as, petit entêté... ne 
te fais pas tirer l'oreille/. 

— Je ne me fais pas tirer l'oreille. 
— Mais si... Voyons, c'est si facile da 

dire : Tiens Aaron, je te rends ton argent. 

— Allons... "un bon mouvement... 

— Tu vois bien, tu n'as même rien à 
répondre. 

— Rien à dire?... Rien à dire?... 
Et d'une voix où perçaient une indigna-

tion et un courroux mal contenus, Jacob 
Krottmuller, fixant Aaron Youpinstein, lui 
jeta à la face cette phrase lapidaire : 

— Rendez-nous d'abord l'Alsace et,la* 
Lorraine f... 

G. FILIPPL 

FERDINAND LE MENTEUR 

— A mon dernier voyage à Paris, ils ns me croyaient pas si grand saigneur!... 
Dessin de FASQUET. Ile production tirée ds LA BAÏONNETTE 

rier pour que la, naissance de son en-
fant ne fût pas entachée par une situa-
tion irrégulière... 

Brettecourt n'eut pas le temps de 
continuer. La marquise s'était dressée 
devant lui, comme transfigurée : 

— Un enfant! Oh! mon Dieu ! Jean 
me laisse un enfant !... 

Elle avait pris les deux mains de 
Brettecourt. 

— Henri, jurez-moi que vous ne me 
trompez pas, que vous n'abusez pas 
de ma- crédulité ! Un enfant de mon 
Jean, de : mon fils, de mon bien-
aimé !... 

— Je vous le jure ! déclara .Henri. 
Elle se jeta à genoux, et, joignant 

ses mains : 
Mon Dieu ! vous avez permis ce-

la ? Vous avez eu pitié de moi ! J'au-
rai un enfant de mon fils ! Je sentirai 
encore sa chair! Mon Jean revivra 
dans un petit être que j'élèverai, que 
j'adorerai... Oh ! mais je pourrais 
avoir encore du bonheur sur cette ter-
re?... Comme femme, comme mère, 
j'aurai été comblée... Et je serais 
grand'mère ? Grand'mère de l'enfant 
de mon premier-né !.-. 

Caché dans son pli de rideau, Ho-
noré était blême de colère : 

— S'il vient jamais au monde, ce-
lui-là, il aura affaire à moi ! 

La; marquise, s'était relevée. 
— Mais vous m'avez dit, n'est-ce.pas, 

que.cet enfant n'était pas encore né? 
— Non, Madame, puisque Jean te-

nait essentiellement à être marié avant 
..sa naissance. Sa volonté absolue était 

de ne jamais séparer la mère-dé l'en-
fant... 

— Mais je ne les séparerai pas non 
plus ! dôclaraTa marquise. Mon Jean ! 
Comme c'est bien lui, si noble, si bon, 
incapable d'une tromperie ! Ah ! peut-
être aurais-je refusé d'abord mon con-
sentement à ce mariage ? Je me serais 
peut-être laissé guider par l'orgueil. 
Mais je serais folle, je serais coupable 
d'obéir désormais à autre chose qu'à 
mon cœur. La femme aimée par mon 
fils, la femme qui le partageait avec 
moi, cette femme ne peut être qu'une 
noble femme! Je l'aimerai... Ah! 
voyez-vous, Henri, tout ce qui venait 
de" Jean était sacré pour moi ! Si j'a-
vais pu le revoir avant sa mort, il 
m'aurait dit : « Mère, je vous lègue ma 
femme et mon enfant !... » 

— Ah ! Madame, si vous l'aviez en-
tendu me parler de cet enfant. Si vous 
l'aviez entendu quand il me disait : 
« Je suis nère ! Il' me semble que mon 
fils a tressailli dans mon sein!» Car 
i! voulait que ce fût un fils !... Il me 
disait ces choses avec tant de foi que 
je les croyais aussi ! 

-— Un fils-! balbutia la marquise. 
Un fils de mon Jean.! Oh! si réelle-
ment c'était un fils ! 

Un superbe orgueil éclairait-son vi-
sage. Et elle regardait Brettecourt en 
souriant presque: Si la plus cruelle des 
douleurs lui était venue de lui, n'était-
ce pas de lui qu'elle recevait cette su-
blime consolation ? 

— Eh bien ! Henri, allons trouver 
{ cette, i'enmic : nous lui dirons que ce-

lui qu'elle aimait était le marquis de 
Villepreux, que les Villepreux tien-
nent fidèlement leur parole, et que si 
la mort a empêché mon fils de tenir 
la sienne, je suis là, moi, pour rem-
plir ses engagements autant que peut 
le faire une giand'mère. — Qu'avez-
vous donc. Henri ?... 

Brettecourt s'était reculé. Il ne s'at-
tendait pas à une aussi vive explosion; 
il était venu, sans réfléchir à cela, vou-
lant dire d'abord la vérité, et cher-
cher cette femme, ensuite... Il balbu-
tia, comme terrifié : 

— Mais... je ne la... connais pas !... 
— Vous m'avez donc trompée ? s'é-

cria la marquise d'une voix déses-
pérée. 

— Madame, je vous le jure une se-
conde fois sur mon honneur, je vous 
ai fidèlement répété l'aveu que m'a fait 
mon pauvre Jean dès qu'il m'a revu. 
Mais i! ne m'a pas dit le nom de cette 
femme... Il devait le soir même me 
la faire connaître... 

La marquise retomba accablée sur 
son fauteuil, les yeux fixes. 
^—J'espérais déjà! murmura-t~e!le. 

Mais ne vous trompez-vous pas vous-
même ? Ne vous exagérez-vous tjâs 
quelques paroles trop légèrement pro-
noncées par mon fils ? 

Honoré, après s'être cru au bord 
de l'abîme, respirait enfin. Lui seul 
connaissait, ou du moins pouvait con-
naître le nom de cette femme. Il était 
donc certain de battre ses adversai-
res. Mais, s'il souriait orgueilleuse-
ment dans sa certitude de la vickùre. 

il sentait grandir au fond de son cœur 
une terrible colère contre la maîtresse, 
de son frère et l'enfant qu'elle portait. 
L'explosion d'amour de la marquise 
pour son Jean, pour son premicr-né, 
lui avait renouvelé toutes ses ran-
cœurs, toutes ses jalousies. Et il au-
rait voulu broyer Brettecourt lorsque 
celui-ci, reprenant son calme, dit avec 
assurance : 

— D'ailleurs, je n'ai pas été le seul 
à recevoir les confidences de votre 
fils. Il les a faites, je le sais, au point 
de vue légal, à Me Florimont, votru 
notaire... 

— Un testament ! s'écria la marqui-
se renaissant à la joie. Jean a fait un 
testament ? Mais alors nous allons tout 
savoir... 

— Hélas ! Madame, je crains que, 
comme moi, Me Florimont n'ignore le 
nom de cette jeune fille. Jean lui avait 
fait seulement connaître ses projets; il 
vous les dira, et vous verrez que je n« 
vous ai pas trompée. Nous n'aurona 
qu'à rechercher cette jeune fille... 

— Nous la retrouverons, Henri ! 
Honoré, les poings fermés, les dents 

serrées, murmura presque à demi-
voix : 

— Cherchez-la vite, alors, mes amis, 
avant qu'elle ait disparu ! 
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Faible activité de l'artillerie au cours de la nuit. 
AU SUD DE LA SOMME, dans le secteur des Lihons, une de nos pa-

trouilles a attaqué une patrouille ennemie, qui s'est enfuie en laissant sur le ter-
rain deux morts et un blessé. 

EN CHAMPAGNE, nous avons pris sous notre feu et dispersé des troupes 
allemandes en mouvement dans les boyaux et tranchées de la butte du Mesnil. 

-■ 'Nyvyv/v/v. i 

33ia. 14 «T£*,xx-\7"le:r (2.3 H.) 
En BELGIQUE, un tir de notre artillerie dirigé sur les ouvrages ennemis 

au nord de Steenstraete a provoqué deux fortes explosions. 
Au nord de l'AlSNE, nous avons pris sous notre feu un convoi de ravitaille-

ment dans le secteur de Chivy (nord-est de Vailly). 
Au sud-est de BERRY-AU-BAC, vers la cote 108, nous avons fait jouer un 

camouflet qui a bouleversé les travaux de mines dt l'adversaire. 
Entre ARGONNE et MEUSE, nos pièces de gros calibre ont détruit un 

blockhaus ennemi dans la région de Forges. 

Gommuniqaé russe 
Pélrograd, U janvier. 

Front occidental 
On ne signale aucun changement-

Front du Caucase 
Au cours des combats livrés sur ce front, 

nous avons pris plus de 300 askaris, i ca-
nons et une grande quantité de caissons de 
munitions. 

Un détachement kurde qui faisait une 
tentative d'offensive dans la région au nord-
ouest de la ville d'ARDJICHEN a été re-
foulé dans la direction de l'ouest. 

communiqué italien 
Rome, 14 janvier. 

Dans la zone entre la SARÇA et 
ÏAD1GE, nous avons renforcé les positions 
qui se trouvent au débouché de la vallée 
ie la Bresta. 

Dans la vallée de TERRAGNOLO, l'artil-
lerie ennemie a continué, le 12 janvier, A 
lancer des bombes incendiaires sans grand 
dommage. 

Dans la zone montagneuse du nord de la 
vallée de SU G AN A l'activité de nos déta-
chements a amené quelques rencontres fa-
vorables pour nous avec des détachements 
ennemis. 

Dans le haut CORDEVOLE, ayant cons-
taté la présence de l'ennemi à Zorz, notre 
artillerie a bombardé le village et l'a in-
cendié, mettant en fuite les troupes qui 
l'occupaient. 

Nous avons bombardé des bâtiments 
militaires au défilé de PREDIL avec mê-
me résultat heureux. 

Sur le CARSO l'artillerie ennemie, sys-
tématiquement conlrebattue par notre ar-
tillerie, s'est montrée hier moins active. 
Nos travaux de renforcement continuent. 

Communiqué anglais 
Londres, il janvier. 

(Communiqué du 13) 
Hier soir, à GIVENCHY, les Allemands 

ont fait exploser une mine, puis ont exé-
cuté à coups de grenades une attaque que 
nous avons repoussée. 

Aujourd'hui, les Allemands ont canonné 
'dans le voisinage de GIVENCHY, mais, en 
somme, la journée a été plus calme que 
d'ordinaire sur tout le front. 

Quatre aéroplanes britanniques partis 
hier ne sont pas rentrés. 

Les Aliocations aux Familles 
des Mobilisés des Domaines agricoles 

Paris, 14 janvier. •— A la suite d'une 
démarche faite par M. Jean Durand, pré-
sident du groupe de la défense paysanne, 
accompagné d'une délégation de ce grou-
pe, M. Malvy, ministre de l'intérieur, a 
adressé aux préfets une nouvelle r *ulai-
re. 

Elle est motivée par certaines décisions 
rendues par les commissions de départe-
ment à l'égard des familles de mobilisés 
qui exploitent des domaines agricoles, 
soit comme propriétaires, soit comme fer-
miers ou métayers. Des commissions con-
tinuent en effet à refuser systématique-
ment le bénéfice de cette loi lorsque les 
propriétés ont une certaine importance 
ou que le prix de la location des terres 
atteint un chiffre déterminé. 

Cette pratique est en opposition formel-
le avec les instructions en la matière. 

En effet, la plupart de ces familles, sous 
les apparences d'une situation aisée, sont 
parfois dans l'impossibilité de faire face 
aux dépenses nécessitées par l'exploita-
tion de leurs domaines et même un 
certain nombre d'entre elles se trouvent 
dans la détresse. De là le devoir pour les 
commissions de ne pas s'attacher exclu-
sivement à l'étendue de la propriété, au 
prix de la location des terres et à l'im-
portance du matériel d'exploitation qui 
constitue, il est vrai, un capital, mais non 
une source de revenus s'il reste immobi-
lisé 

Dans certaines régions, plusieurs fa 
milles s'étant vu refuser les allocation0 

militaires, abandonnent la campagne, et 
cet abandon de la terre présente un dan-
ger réel auquel il importe de parer sans 
retard. Le ministre prie les préfets d'inter-
venir à nouveau personnellement eu par 
l'intermédiaire de leurs collaborateurs 
auprès des commissions et faire valoir de 
la manière la plus pressante toutes les 
raisons en vue d'un examen à la fois plus 
bienveillant et plus juste de la situation 
des familles en question. 

Communiqué belge 
Le Havre, Il janvier. 

Duel d'artillerie surtout au centre du 
secteur belge. 

La lutte à coups de, bombes a été reprise 
dans la région de STEENSTRAETE. 

NOTES OFFICIELLES 
Conseil de la Défense nationale 

Paris, 14 janvier. — Le conseil de la 
Défense nationale s'est réuni à l'Ely-
sée, sous la présidence de M. Poincaré 

Le Prix du Sucre 
" Paris, 14 janvier. — Le ministère du coin 
-merce nous communique la note suivante 

M. Clémentel, ministre du commerce, a 
présidé aujourd'hui la séance de la com-
mission qu'il a instituée pour contrôler le 
prix du sucre et préparer les bases de la 
prochaine campagne. 

Cette commission est composée de MîvL 
Jonnart, sénateur, ancien ministre, pré-
sident; Masse, ancien ministre du commer 
ce, représentant du ministre de l'agricul-
ture; Délateur, directeur général de la 
Caisse des dépôts et consignations; Mar-
tin, conseiller d'Etat, directeur général des 
contributions indirectes au ministère c";s 
finances; Bonnet, conseiller d'Etat, direc-
teur des affaires commerciales et indus 
trielles au ministère du commerce; Rein 
hardt, ispecteur général, des colonies; 
Communal, sous-intendant militaire; Mi-
thouard, président du Conseil municipal 
de Paris; Menant, directeur des affaires 
municipales à la préfecture de la Seine; 
Pluchet, président de la Société des agri-
culteurs de France; Saillard, professeur 
à l'Ecole nationale des industries agrico-
les, directeur du laboratoire du Syndicat 
des fabricants de sucre; Helies, directeur 
du magasin de gros des Coopératives de 
France, directeur du" service de ravitaille-
ment civil. 

Le ministre a exposé quelles étaient les 
raisons d'intérêt général qui faisaient in-
tervenir le gouvernement v'.ans cette ques-
tion essentielle de l'alimentation et il a 
ensuite indique les questions sur lesquol 
les la commission devait faire porter Sri 
examen. La commission aura à déterminer 
quel est l'écart devant exister entre le su-
cre brut et le sucre raffiné et la majora-
lion qu'il v a lieu de lixer pour b sucre 
tassé et rangé en boîtes. De plus, la com-
mission devra apprécier le délai qu'il con-
viendra de laisser au commerce de détail 
pour l'application des nouveaux prix fixés, 
■afin de ne pas léser les intérêts des com-
merçants qui ont pu acheter à des prix 
légèrement supérieurs. 

L'une des tâches les plus importantes 
lie la commission concernera les condi-
tions dans lesquelles se feront les contrats 
en vue de la prochaine campagne. A cet 
effet, elle devra fixer le prix auquel les 
fabricants de sucre achèteront la bettera-
ve aux cultivateurs, ce prix devant être 
tel qu'il permette à ceux-ci de maintenir 
et, si possible, de développer leur culture 
betteravière sans toutefois entraîner des 
charges exagérées pour la consommation 
La commission aura également à recher-
cher quelles sont les dépenses réelles de 
fabrication, afin d'arriver à un prix de 
vente au détail le moins élevé possible. 

La commission a mis immédiatement 
:es questions à l'étude. Elle se réunira très 
prochainement, sous la présidence de M. 
Jonnart. 

La Situation militaire de Salonique 

Une Démarche auprès du Président 
ou Conseil 

Paris, 14 janvier. — Les trois commis-
sions des affaires extérieures, de la ma-
une de guerre et de l'armée se sont 
iéunies ce matin, en séance plénière, au 
»alais - Bourbon. Elles ont entendu MM. 
Soussenoot, Ganault et Octave Vigne, dé-
légués, ,que la commission de la marine 
le guerre avait chargés d'une mission à 
lalonique. ,. . 

A la suite de cette audition, il a été dé-
ridé que les présidents des trois commis-
lions MM. Georges Leygues, Chaumet et 
t'édova se rendaient dans l'après-midi, 
ivec les délégués de la commission de la 
narine de guerre, auprès du président du 
•onseil pour l'entretenir des besoins du 
îamp retranché de Salonique et du corps 
sxpéditionnaire d'Orient. 

M Aristide Briand, président < ." Lon-
leil, a reçu MM. Georges Leygues, Chau-
net, Pédoya, Ganault, Vigné et Bousse-
tot. Les explications qui ont été fournies 
iar le président du Conseil ont montre 
tu'il y avait accord complet entre le gou-
ter_n£inent et les commissions. 

La Mobilisation d'Agents 
des P. T. T. 

Paris, 14 janvier. — Dans sa dernière 
séance, la commission des postes à la 
Chambre a adopté à l'unanimité l'ordre 
du jour suivant : 

« La commission des P. T. T., firme-
ment attachée au principe posé par l'ar-
ticle premier de la loi du 17 août 1C15, à 
savoir que tous les fonctionnaires \alides 
dont la présence n'est pas absolument 
indispensable dans les services publics, 
doivent être mis à la disposition d.; mi-
nistre de la guerre. Mais considérant 
d'autre part : 

» 1° Que onze classes d'agents des P 
T. T. (dont sept de surnuméraires) sont 
actuellement sous les armes, et les minis 
très du commerce et de la guerre envisa-
geant la remise dans le droit commun, 
au cours du premier trimestre de 1916 
de quatre nouvelles classes 1006, 1905 
1904, 19U3. 

» 2° Qu'il est exact, ainsi que l'a déclaré 
le ministre du commerce, que l'appel sous 
les drapeau:: de plusieurs classes d'agents 
postiers pris parmi les plus vigoureux et 
les plus habiles, puisqu'ils sont les plus 
jeunes, met l'organisation du service dans 
le plus sérieux embarras, exposé i mo-
tifs du projet de loi n° 1033, page •!■. 

» 3° Que l'état moral du p^ys, ainsi que 
la reprise de l'activité économique, exi-
gent que les relations postales et télégra-
phiques continuent d'être assurées avec 
la plus grande régularité. 

» Déclare que la mobilisation des agents 
des P. T. T. ne doit pas entraîner, et à 
plus forte raison ne saurait justifier, soit 
des retards dans l'acheminement Hes cor-
respondances, soit des restrictions dans 
les facilités dont jouit actuellement la 
clientèle postale, mesures qui constitue-
raient 1 .0 atteinte à la vie commerciale 
déjà trop éprouvée du pays et demande, 
pour cette raison, que la remise des agents 
dans ft droit commun soit réalisée avec 
prudence et sous la réserve expresse que 
les partants auront été au préalable ef-
fectivement et convenablement remplacés 
dans leur service. 

» Elle prie, en outre, M. le Ministre de 
la guerre de vouloir bien prendre toutes 
les mesur_ ■ utiles en vue de régler, d'a-
près le principe de l'ancienneté de classe, 
l'affectation militaire définitive des - ;ents 
mobilisés ou à mobiliser. » 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
En Allemagne 

L'Empereur nu 
va subir dimanche 

une Nouvelle Opération 
La Baye, 13 Janvier. — Le kronprmz 

a passé une grande partie de la journée de 
mercredi au palais impérial avec l'impéra-
trice et le kaiser. Vers midi, M. de Beth-
mann - Hollweg est arrivé au palais qu'il 
n'a quitté qu'à deux heures, sans cepen-
dant y déjeuner. Or, toute visite au ma-
lade est depuis le 4 janvier interdite rigou-
reusement. 

On assure qu'une nouvelle opération 
aura lieu, faite par un chirurgien améri-
cain, vraisemblablement le dimanche 16. 

L'impression générale est que l'état du 
kaiser cause de graves inquiétudes à ceux 
qui sont informés de la réalité. 

LE BRUIT DE SA MORT 
A COURU EN SUISSE 

Genève, 14 janvier. — Les bruits les 
plus contradictoires continuent à circuler 
sur la santé de Guillaume II. Les uns 
prétendent qu'il y aurait une amélioration 
dans l'état du souverain; d'autres affir-
ment savoir qu'eu contraire, la maladie 
se serait aggravée au point de faire crain-
dre une issue fatale. Certains même an-
noncent déjà sa mort. 

U est impossible de contrôler la véra-
cité de toutes ces informations. On ne 
peut que transmettre ces échos divers sur 
lesquels on ne saurait avoir de rensei-
gnements authentiques. 

LA REINE DE GRECE 
N'IRAIT PAS A BERLIN 

Athènes, 14 janvier. — On ne croit nul-
lement ici que la reine de Grèce songe à 
se rendre auprès de Guillaume II mala-
de. On fait valoir qu'elle a été longtemps 
en désaccord avec son frère, et son affec-
tion pour l'empereur ne parait pas telle 
qu'elle expose la dynastie à des risques 
sérieux en allant à Berlin Tans les circons-
tances actuelles. 

Une autre Chanson ! 
Genève, 14 janvier. — On mande de 

Berlin que Guillaume II a reçu avant-hier 
le nouveau ministre de Perse, qui lui a re-
mis ses lettres de créance. L'audience a 
duré plus de vingt minutes. 

Il est à remarquer que c'est le premier 
acte public de l'empereur depuis sa ma-
ladie. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

CE QUI NOUS MANQUE 
L'Homme enchaîné (G. Clemenceau) : 
Je disais hier, et je dis encore, et je dirai 

toujours : confiance I confiance I Mais il 
s'agit pour moi non d'une confiance à la fa-
çon des croyants qui abandonnent à la di-
vinité (armée ou non d'une mathématique 
appropriée) le soin de leurs affaires. J'en-
tends une confiance qui se fonde sur les ef-
forts de virUité que peut surabondamment 
fournir le peuple de France, mais qui ne 
sauraient être efficaces qu'à la condition d'ê-
tre rationnellement organisés, dirigés. 

Ce dernier avantage est le seul qui nous 
manque. Mais il est d'importance. Il serait 
temps d'y songer. 

S'IL PASSAIT LES RÊNES 
Le Gaulois : 
Le gouvernement de l'Allemagne est si for-

tement organisé que si l'empereur Guillau-
me était obligé d'en passer les rênes à son 
fils le kronprinz, il ne se produirait en ap-
parence aucun à-coup dans la haute direc-
tion de la guerre. Les grands personnages 
qui dirigent actuellement les affaires sous 
l'impulsion nerveuse, ardente, impérative 
de Guillaume, continueraient à agir en jouis-
sant d'une plus grande initiative. Le major 
général, notamment, reprendrait le rôle de 
son illustre prédécesseur de 1870, le général 
de Moltke, et commanderait effectivement, 
sinon nominalement, les forces de l'Allema-
gne et de ses alliés. 

Au début, dans les armées, tout continue-
rait à fonctionner régulièrement, norma-
lement. Sur la masse instruite de la na-
tion comme sur l'aristocratie, l'effet pro-
duit serait incontestablement une tristesse 
réelle. 

L'Allemagne entière a encore aujourd'hui 
un culte pour le souverain qui a si bien 
répondu à ses sentiments d'orgueil, à ses 
appétits démesurés, à son désir de supré-
matie, de domination universelle, à sa hai-
ne contre l'ennemi héréditaire. 

POUR LE SALUT DU PAYS 
Le Radical (Ch. Debierre) : 
«La bureaucratie travaille nonchalamment 

pendant la guerre côrnme pendant la paix », 
a déclaré le général Galliéni. Eh bien ! c'en 
est assez. Qu'il donne des ordres précis et 
formels, valables pour le front comme pour 
la zone des armées et n'écrive pas des circu-
laires qu'on ne connaît ni à l'intérieur ni 
au front. Qu'il parle haut et ferme et frappe 
ceux qui, à quelque degré que ce soit, n'exé-
cutent pas ses ordres. C'est pour le salut du 
pays. 

UN ORGANE CENTRAL 
La Victoire (G. Hervé) : 
C'est trop commode vraiment, quand il 

tombe une tuile sur les alliés, de rechercher 
quel est celui de nos amis à qui nous pour-
rions en attribuer la responsabilité. Mille 
regrets! Mais dans tout ce qui arrive en 
ce moment dans les Balkans, l'Italie n'est 
pas plus coupable que les autres 

Les Monténégrins et les Serbes sont vic-
times non pas de je ne sais quel machia-
vélisme italien, maits tout bonnement de 
l'absence à la tête des alliés d'un organe 
central de direction, de prévoyance et de 
coordination qui déciderait des actions d'en-
semble, qui embrasserait toute l'étendue 
du chaniD de batailla. 

En Adriatique 

On Diseur aulrietiei) 
torpillé et coulé 

par un Sous-Marin français 
Paris, 14 janvier. — Note officielle ; 

Le ministre de la marine italienne 
a télégraphié à l'amiral Lacaze que le 
sous-marin français « Foucault » a cou-
lé un croiseur autrichien à proximité 
de CATTARO. 

Le submersible français « Foucault » 
est adjoint aux forces navales italien-
nes; le croiseur qu'il a torpillé et coulé 
dans l'Adriatique inférieure est un 
croiseur du type « Novara ». 

Paris, 14 janvier. — Les croiseurs pro-
tégés autrichiens du type « Novara » dont 
l'un vient d'être coulé dans l'Adriatique 
par le « Foucault », forment une série de 
quatre navires : « Amiral-Spaun », (1909); 
« Saïda », » Novara », « Helgoland » (1913). 
Ces navires ont 125 mètres de longueur, 
12 m. 80 de largeur et 4 m. 60 de tirant 
d'eau. Leur déplacement est de 3,500 ton-
nes. Leur vitesse de 27 nœuds 07, et leurs 
machines ont une puissance de 25,000 che-
vaux. Ils sont protégés par un caisson 
central de 60mm avec traverses de 50mm et 
ont un pont cuirassé de 20mm. 

Leur armement est composé de neuf 
canons de 100mm, deux canons de 47, deux 
mitrailleuses, deux.' tubes lance-torpilles 
sous-marines. Ces navires sont utilisés 
surtout comme estafettes. 

En Russie 

La Dernière Offensive 
a permis de gagner 

une Avance consi 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

U Saisie-Gagefie des Mobilisés 
INTERPELLATION DE M. JOBERT 

il faut se serrer le Ventre 
Lausanne, 14 janvier. — Le débat sur 

la question des vivres a continué mer-
credi au T'eiehstag. 

Les socialistes interrompant, le docteur 
Bosieke, se tournant vers eux, s'écrie : 
« Ayez des égards envers chacun, car il 
faut que le courage de tous reste intact 
pour que nous puissions tenir jusqu'au 
bout. » 

Le sous-secrétaire d'Etat Michaelis a 
déclaré : 

Le dernier recensement des céréales a 
démontré Terreur de nos évaluations. H 
faut que. nous fassions de gravies écono-
mies. Nous serons peut-être obligés de ré-
duire encore la ration de pain, car nous 
devons encore teniï huit mois avec nos 
réserves. Au lieu de disposer >omme en 
temps de paix de 17 millions de tonnes de 
céréales pour l'alimentation, nous ne dis-
posons que de 9 millions de tonnes. Sur 
3,000 mo- Uns, 430 seulement travaillent; 
ils suffisent amplement pour la consom-
mation actuelle. 

Si nous n'avions pas eu les réserves de 
Vavant-dernière récolte, nous nous trou-
verions en face dv difficultés presque in-
surmontables. Il faudrait pouvoir atten-
dre la récolte prochaine avec de légères 
réserves; mais je ne puis, d'après Us sta-
tistiques, ' vous donner l'assurance que 
cela sera pos \ble. Il est donc nécessaire 
que le consommateur fasse courageuse-
ment son devoir, oui consiste à mnr -r 
parfois ce qu'il n'aime pas. Le consom-
mateur ne doit voir an'une chose : que 
VAllemagne puisse tenir jusau'au bout. » 

L'AJOURNEMENT DU REICHSTAQ 
r.a Haye, 14 janvier. — Le Beichstag 

aura achevé dans les premiers jours de la 
semaine prochaine la discussion de la 
question alimentaire et des règlements re-
latifs au maintien de l'état de siège dans 
l'empire. Le Beichstag s'ajournera ensui-
te jusqu'au 14 mars. 

LES SOCIALISTES DE BERLIN 
ET LES CREDITS DE GUERRE 

Zurich, 14 janvier. — Le Comité sozial-
démokrate de la 6e circonscription de Per-
lin a approuvé, par 314 voix contre 6, le 
vote contre les crédits do guerre émis par 
son député Ledebour. Le Comité de la 2e 
circonscription de ^?rtin a de même ap-
prouvé, par 57 voix contre 17, son repré-
sentant au Beichstag d'avoir émis le mô-
me vote. 

En Suisse 
Les Colonels germanophiles 

Genève, 14 janvier. — Au sujet de 
l'affaire "de trahison des colonels Egli et 
de Walteuwyl, on a eu quelques préci-
sions résultant des premières démarches. 

Il y a quelque temps, une délégation du 
Conseil d Etat de Genève, parmi les mem-
bres de laquelle se trouvaient MM. Ma-
gnpnàt cl Fazyn, surveillait un des colo-
nels ectuellement en cause sur le? agis-
sements duquel certains renseignements 
confidentiels étaient parvenus aux auto-
rités genevoises. Puis M. Willemin, en dé-
cembre, signala à nouveau des faits dont 
le colonel Secretan avait aussi connais-
sance. C'est alors que, par sanction, les 
deux officiers furent déplacés. 

Mais on apprit autre chose encore, ce 
qui motiva la dernière démarche de la 
dôputation romande, qui a été reçue 
mardi, à Berne, deux fois avant la 
séance du conseil fédéral et une fois 
après. A cette séance assistaient, ou-
tre le général Wille, MM. de Babours et 
Guinand, députés de Genève; Chavan-
nes, président du Conseil communal de 
Lausanne, et Gorgerat, député du canton 
de Vaud; Philippe Godet et Favarger, dé-
putes de Neufchâtel, et enfin M. Daguet, 
député de Fribourg. Il. n'y a pas eu de 
plainte déposée, mais, à la demande du 
Conseil fédéral, un mémoire rédigé par 
M. Guinand a été remis. Ce mémoire par-
le d'une plainte éventuelle qui sera vrai-
semblablement inutile, étant donné qu'u-
ne enquête vient d'être ouverte et dans 
des conditions qui doivent dès mainte-
nant rassurer l'opinion publique. 

AUTRE INCIDENT MILITAIRE 
Genève, 14 janvier. — Le major du 

Bois de Guimps a été arrêté par les au-
torités militaires à la présidence, de . la 
commission du contrôle télégraphique, à 
Genève. A ce propos, la « Tribune de 
Genève » demande s'il est exact que le 
major du Bois de Guimps ait un fils qui 
sert comme officier dans la garde prus-
sienne et qui récemment aurait été blessé 
en combattant pour l'Allemagne. 

En Mésopotamie 
La Bataille 

autour de Kout-el-Amara 
Londres, 14 jan\ ier. — La lutte se pour-

suit avec acharnement, depuis le 1er dé-
cembre, autour de Kout-el-Amara, où s'est 
retranchée l'armée anglo-indienne, les 
Turcs voulant compléter leur victoire de 
Ctésiphon et les Anglais s'efforçant de 
maintenir les avantages acquis par toute 
leur campagne. 

Toutes les tentatives des Turcs furent 
vaines, malgré leur supériorité numéri-
que que lè commandement 1 ritannique 
évalue à quatre divisions, soit un mini-
mum de 60,000 hommes. Alors Nour-Ed-
dine-Pacha. passant loin derrière Kout-
el-Amara, tenta un large mouvement en-
veloppant qui a fini par réussir. Cheikh-
Saïd fut occupé et les communications de 
la garnison de Kout avec le quartier géné-
ral de Korna, furent coupées. 

N'ayant pu prendre Kout par la force, 
les Turcs veulent l'affamer. D'après leurs 
Communiqués, la garnison anglaise ne dé-
passerait pas 10,000 hommes. On peut se 
rendre compte par ce seul chiffre de tout 
l'héroïsme des troupes anglo-indiennes 
qui, avec de si faibles effectifs, arrêtent 
l'effort de 60.000 Turcs. 

Le Combat naval 
devant Durazzo 

Rome, 14 janvier. — Il résulte de nou-
veaux renseignements reçus au sujet du 
combat du 29 décembre dans les eaux de 
Durazzo que les navires ennemis ont été 
plusieurs fois frappés et endommagés par 
le feu des navires italiens et français. 

En outre, la découverte à proximité de 
la côte, au nord de Durazzo, de nombreux 
cadavres flottants de matelots autrichiens 
n'appartenant pas aux équipes des con-
tre-torpilleurs coulés « Lika » et « Triglaw » 
confirmerait la perte, déjà annoncée de plu-
sieurs sources, d'une autre unité ennemie 
dans ce combat. 

Pétrograd, 14 janvier. — Les Russes ont 
gagné en Bukovine de vingt-cinq à trente 
kilomètres de la frontière de Bessarabie 
jusqu'aux environs de Czernovitz. 

En Galicie, nos alliés se sont avancés 
de douze à quinze kilomètres en moyen-
ne, du front de Djourin jusqu'à la rive 
droite de la Strypa. * 

En résumé, la dernière offensive de nos 
alliés, qui n'est qu'un prélude aux opéra-
tions du printemps prochain, aura porté 
un coup sensible à l'ennemi, le délogeant 
de positions édifiées durant des mois 
pour le faire reculer sur des points plus 
difficilement défendables. De plus, elle 
aura réduit de notable façon des effectifs 
dont on est devenu économe à Berlin et 
à Vienne. 

Zurich, 14 janvier. — Suivant des infor-
mations de source allemande, l'offensive 
russe en Galicie et en Bukovine n'est pas 
terminée. Sa suspension serait due sim-
plement à la nécessite de combler les vi-
des qui se sont formés dans les rangs rus-
ses par les couragèuses attaques. 

Le « Lokal Anzeiger » dit que les obus 
employés par les Busses dans leur terri-
ble bombardement des positions ennemies 
étaient presque tous de fabrication japo-
naise, comme aussi les fusils. 

Invasion du Hontênéaro 
Cettigné serait prise 

Amsterdam, 14 janvier. —- On an-
nonce de Vienne que la ville de Cetti-
gné aurait été prise par les Autri-
chiens. 

Tragique Situation 
Borne-, 14 janvier. — Si les Monténégrins 

ont recours à une guerre en montagne, l'in-
vasion autrichienne sera rendue très diiiî-
Cile et pourra être retardée assez long-
temps pour qu'on ait le moyen d'envoyer 
aux Monténégrins des renforts et de l'ar-
tillerie de montagne capables d'arrêter l'a-
vance autrichienne. Mais on craint que les 
Monténégrins, comme ont fait les Serbes, 
ne se retirent devant l'envahisseur. 

Outre leur artillerie, les Autrichiens 
comptent sur l'amitié des tribus de l'Al-
banie septentrionale qui sont hostiles aux 
Monténégrins. Lorsque les Monténégrins 
abandonnèrent leurs positions avancées à 
Berana et mirent le feu au pont sur le Lim. 
les Albanais éteignirent l'incendie et em-
pêchèrent la destruction du pont. 

Les Autrichiens ont. actuellement à sur-
monter la difficulté de transporter leur ar-
tillerie par-dessus le Lovcen, de sorte que 
leur marche peut être retardée, et que les 
Monténégrins pourraient organiser une 
nouvelle défense. 

i Débarquement â Corf ou 
LA PROTESTATION GRECQUE 

Athènes, 14 janvier. — Le gouvernement 
grec a décidé, comme on s'y attendait, de 
protester contre le débarquement des trou-
pes alliées à Corfou, débarquement qui a 
été effectué avant l'arrivée de la réponse 
grecque à la notification du projet d'ins-
taller les Serbes dans l'île. Les cercles al-
liés font remarquer que la notification ne 
demandait pas de réponse, puisque les 
puissances alliées ont seulement averti la 
Grèce de la nécessite d'employer Corfou 
comme lieu de réorganisation pour les trou-
pes serbes, et qu'elles ajoutaient qu'el-
les n'avaient aucune intention de porter 
atteinte à la souveraineté de la Grèce. 

Sur le Front de Salonique 
LA DESTRUCTION DES PONTS 

Salonique, 14 janvier. — La destruction 
des ponts sur la. Strouma et sur la ligne 
de chemin de fer de Sérès était devenue 
une nécessité urgente, non seulement pour 
prévenir l'éventualité d'une attaque tur-
que, mais aussi pour couper les commu-
nications avec la Bulgarie et la Turquie, 
qui permettaient aux émissaires de l'en-
nemi de contrôler les travaux de la dé-
fense au fur et à mesure de leur exécution. 

COMMUNICATIONS INTERROMPUES 
Athènes, 14 janvier. — Les communica-

tions télégraphiques avec Salonique et la 
Macédoine orientale sont interrompues. 

A LA FRONIIERE GRECQUE 
Salonique, 14 janvier. — Les aviateurs 

alliés rapportent qu'une grande activité, 
facilitée par un temps très doux, règne par-
mi les troupes ennemies au delà de la fron-
tière grecque. On doute cependant qu'elles 
puissent réparer les ponts suffisamment 
pour supporter la grosse artillerie. 

Dos troupes turques commandées par 
des officiers allemands arrivent sur la li-
gne de Dedeagatch; cependant, les Turcs 
ne portent pas l'uniforme allemand com-
me on s'y était attendu lorsque l'ennemi 
prévoyait une opposition de la part de la 
Grèce. 

Tout est tranquille le long de la frontiè-
re, sauf de fréquents duels aériens; l'enne-
mi évite les patrouilleg de cavalerie franco-
anglaises. 

MENACES GERMANO-BULGARES 
Rotterdam, 14 janvier. — Selon une dé-

pêche de Sofia à la « Gazette de Cologne », 
la Bulgarie et ses alliés auraient exigé de 
la Grèce la réinstallation de leurs consuls 
à Salonique. 

UN ORDRE DU JOUR 
A L'ARMEE GRECQUE 

Malte, 14 janvier. — A l'occasion du Nou-
vel An grec, le ministre de la guerre a 
adressé à l'armée un ordre du jour dans 
lequel il dit que l'armée doit avoir con-
fiance en son roi victorieux dans deux 
guerres, et qu'il formule des vœux pour 
la conclusion de la paix générale au 
cours de cette nouvelle année afin que la 
Grèce puisse jouir de ses bienfaits. 

L'ordre du jour ajoute que si la divine 
providence en décide autrement, la Grèce 
saura cueillir les mêmes lauriers qu'en 
1912-1913. 

Les Forces opposées 
dans les Balkans 

Athènes, 14 janvier. — Suivant des in-
formations sures qur'Sont parvenues, les 
Allemands ont dans les Balkans quatre 
divisions : la 101e, stationnée à Vélis; la 
105e et la 25e, à Monastir; un régiment à 
Sofia et un à Philippopoli. L'effectif de 
chaque division n'est que de 15,000 hom-
mes, par suite des pertes souffertes pen-
dant la campaghe. 

L'importance des troupes autrichiennes 
est évaluée à 50,000 hommes. 

Il n'est pas fait mention des contingents 
bulgares et turcs. 

D'après le correspondant à Sofia du 
« Berliner Tageblatt », les Anglo-Français 
dans les Balkans seraient au nombre de 
250,000, dont 180,000 combattants effectifs. 
Près de 200,000 hommes avaient déjà dé-
baraué à Salonique à Noël; depuis lors 
les 20,000 autres ont débarqué et en outre 
60.000 dans le golfe d'Orfano. 

Le Royaume de Pologne 
Zurich, 14 janvier. — Aujourd'hui, d'u-

ne source diplomatique, on apprend que 
le gouvernement allemand a fait part au 
gouvernement autrichien de son intention 
de proclamer le plus tôt possible l'autono-
mie du royaume de Pologne. 

Un des principaux desseins de l'Alle-
magne, en prenant cette décision, serait 
d'imposer le service militaire à la Polo-
gne, afin de pouvoir recruter parmi les 
Polonais le nombre de soldats qui lui est 
nécessaire pour remplir les vides énor-
mes de l'armée teutonne. 

Les négociations entre les gouverne-
ments de Berlin et de Vienne sont entrées 
dans la phase décisive. Si l'empereur 
François-Joseph, qui rêvait autrefois et 
rêve peut-être encore de devenir roi de 
Pologne, renonce à cet idéal, l'autonomie 
du royaume de Pologne pourra être pro-
clamée dans quelques semaines. 

Front occidental 
Les Pertes allemandes 

en Champagne 

Pins de 250,000 Hommes 
Genève, 14 janvier. — Le colonel Fey-

ler examine dans le Journal de Genève, 
les stab'i niques publiées en Allemagne 
sur les combats qui ont eu lieu au mois 
de septembre dernier en Champagne et 
dans l'Artois. D'après lui, les pertes alle-
mandes auraient atteint les chiffres sui-
vants : tués, 44,145; prisonniers, 23,955; 
blessés, 198,652. Pertes totales, 266,752. 

Le colonel Feyler ajoute que depuis les 
calculs ci-dessus, vérifiés pendant les 
deux mois qui ont suivi lr bataille, des 
rappels des pertes ont été faits par des 
listes postérieures. Bien que pour l'infan 
terie, on a retrouvé 12,482 nertes nouvel-
les. Et il conclut : 

« Un communiqué officiel qui réduit à 
l'engagement d'une division une bataille 
chiffrant par une perte de L'80,000 Som-
mes est un communiqué mensonger. Si 
celui de l'autre jour relatif à l'offensive 
de Champagne a répondu à la même ins-
piration, on voit ce qu'il en faut penser. » 

Les Avions allemands 
Dunkerque, 14 janvier. — Deux avions 

ennemis ont tenté de survoler Dunker-
que mercredi. Immédiatement pris e chas-
se par plusieurs avions alliés, les deux 
appareils allemands ont jfait demi-tour 
avant d'atteindre leur but et alors qu'ils 
se trouvaient au-dessus de la commune 
de Rosendael, sur laquelle ils ont laissé 
tomber trois bombes qui n'ont causé que 
de très insignafiants dégâts matériels. 

Hazebrouck, 14 janvier. — Voici quel-
ques renseignements sur la visite faite 
lundi dernier à Hazebrouck par un -vion 
allemand, visite que relate le communi-
qué anglais : 

Lundi, vers midi, plusieurs avions en-
nemis survolèrent la région d'Hazebrouck. 
L'un d'eux lâcha une bombe qui 'omba 
dans le parc du château habité par M. le 
vicomte de Moras. Elle "ne fit qu'un trou 
et le déplacement d'air brisa quelques car-
reaux. Une autre bombe explosa sur un 
tender de locomotive et les dégâts furent 
insignifiants. . , 

Paris, 14 janvier. — La séance est ouverte 
à trois heures, sous la présidence de M. Paul 
Deschanel. 

On discute tout d'abord la fixation de la 
date de l'interpellation de M. Jobert sur le 
moratorium des loyers et la saisie-gagerie 
des mobilisés. 

M. Viviani, ministre de la justice, expose 
que la saisie-gagerie est une mesure con-
servatoire qui n'est suivie d'aucune exécu-
tion et qui est laissée à la discrétion du juge 
de paix. 

Le garde des sceaux ne peut donner aux 
juges des instructions qui ne seraient pas 
légales. Il saisira la Cour de cassation de 
la question d'interprétation du moratorium. 
Mais U y a un projet de M. Ignace qui est 
à l'étude et qui règle légalement la quesr 
lion. Le ministre ne demande pas mieux 
que de venir devant la commission de légis-
lation civile afin de hâter le vote de cette 
proposition. Il prie M. Jobert d'ajourner 
son Interpellation jusqu'à la décision de la 
Chambre sur ce sujet. 

M.JOBERT 
M. Jobert répond que la loi du 5 août 1914 

donne le droit au gouvernement de suspen-
dre les poursuites et les effets des contrats 
par décret rendu en conseil des ministres. 
II avait été entendu que tous les citoyens 
appelés à la défense de la patrie ne seraient 
pas inquiétés par leurs propriétaires et 
créanciers et tous les jours ce sont des sai-
sies-gageries. Si on attendait le vote de la 
loi il y aurait des milliers de victimes de sai-
sies-gageries, Il faut que cette interpella-
tion vienne en discussion le plus tôt pos-
sible. 

M. Turmel fait observer qu'il s'agit d'une 
question sociale plus encore que judiciaire, 
car il s'agit de ne pas frappeT des milliers 
de soldats. Comme ancien avoué, il soutient 
que le Garde des sceaux peut faire ajourne* 
les décisions judiciaires. 

M. Viviani: C'est pour gagner du temps 
que je proposais de discuter la proposition 
Ignace au lieu d'attendre la discussion de 
l'interpellation. Les Chambres étant présen-
tes, je ne peux agir par voie de décret, ce 
qui est un acte de souveraineté. 

M. Puech soutient que le ministre peut, 
par voie ie décret, suspendre l'exécution des 
obligations comme il le fait tous les trois 
mois par les moratoria. Le Garde des sceaux 
a le pouvoir, pour l'avenir, de suspendre, a 
plus forte raison, les saisies-arrêts et gage-
ries conséquences des obligations. 

Le gouvernement n'a qu'à rattacher son 
décret au moratorium. 

M. Ignace : La Commission de législation 
civile vous propose do joindre l'interpella-
tion à la discussion de la proposition de loi. 

M. Jobert.- Pendant ce temps, j'en ai la 
preuve, on saisit les lits des enfants des mo-
bilisés, leur linge, et les huissiers exécutent 
dans les villes et les campagnes. (Applaudis-
sements sur divers bancs). 

L'orateur rappelle que la Chambre fit affi-
cher autrefois un discours de M. Viviani di-
sant que les juges ont double visage. Il 
réclame la discussion immédiate. 

M. Laval dit que ses amis socialistes ap-
puyent la demande de M. Jobert parce que 
des faits scandaleux se .multiplient et que 

|" les juges de paix à Paris jugent contraire 
ment aux décrets et aux lois. 

Si vous laissez, dit-il, ainsi violer la loi, 
vous servez mal les intérêts de la défense 
nationale. (Applaudissements à gauche). 

M. André Hesse : 11 n'est pas admissible 
que l'on puisse procéder à des saisies alors 
que nous avons toujours eu la volonté de 
laisser la tranquillité au soldat. Le minis-
tre a le droit d'agir par décret, Je demande 
la discussion immédiate de l'inierptllation si 
le garde des sceaux ne prend pas l'engage-
ment de rendre immédiatement un décret. 

L'ajournement de-la discussio i est repoussé 
par 410 voix contre 78 et M. Jobert remonte 
à la tribune. 

M. Jobert dit qu'au fond du cœur M. Vi-
viani pense comme lui, mais que ce sont 
ses fonctions de ministre de la justice qui 
lui interdisent d'être juste. (Rires.) 

L'orateur énumère les objets saisis chez 
un petit fermier de son arrondissement : 
meubles, volaille, une vache, dix bottes de 
paille, un mouton, quatre lapins, etc. (Ex-
clamations.) 

Voilà, dit-il, comment on agit vis-à-vis 
d'une femme de soldat. Que le ministre pren-
ne des mesures, même s'il n'en a pas le 
droit, parce que nous sommes dans des cir-
constances exceptionnelles. Qu'il prenne 
garde de dresser les pauvres contre 1<ÎS ri-
ches. (Applaudissements à l'extrême gau-
che.) 

M. Levasseur se plaint de ce que dans le 
quinzième arrondissement de Paris, qu'il re-
présente, le juge de paix a violé les décrets 
sur le moratorium et a validé des saisies-
gageries faites chez des mobilisés. Ces me-
sures causent des effets déplorables, même 
non exécutées, et le juge suppléant, auteur 
de ces mesures illégales, a été nommé maire 
adjoint du deuxième arrondissement. La 
femme d'un commerçant qui reçoit la feuille 
d'allocation militaire a été condamnée à 
payer 740 fr. de loyer, et si le ministre n'y 
met pas bon ordre, l\ y aura exécution. Il 
est inadmissible que les juges de paix vio-
lent le moratorium. 

Il faut rassurer les populations des villes 
et toutes celles qui sont susceptibles de souf-
frir de l'injustice des juges. (Applaudisse-
ments à gauche.) 

M. Pierre Laval dit que tous les députés 
de la Seine furent d'accord pour réclamer 
les décrets moratoires afin d'éviter des trou-
bles dans la rue. Le décret de janvier 1915 

était une mesure d'équité et d'ordre public, 
et personne, du côté socialiste, ne reproche-
ra au gouvernement d'avoir pris les mesures 
unposées par la situation. 

Dans une démocratie, les magistrats ne 
doivent pas se rebeller devant le pacte so-
cial, et dans la banlieue de Paris des juges 
de paix ont ordonné des saisies. Pourquoi 
le garde des sceaux n'a-t-il p|s signifié à 
ces mauvais magistrats qu'il ne leur ap-
partenait pas de méconnaître les décrets du 
gouvernement ? 

La loi sur les loyers sera longue à dis-
cuter. Est-ce que pendant ce temps les juges 
de paix continueront à violer les décrets? 
Il faut mettre fin à ce scandale. Le ministre 
a eu tort, pour satisfaire certrains séna^ 
teurs, d'inscrire dans le dernier décret qua 
les fonctionnaires ayant 3,000 fr. de revenu 
pourraient être condamnés à payer leuï 
loyer. En fait, tous ceux dans cette situa-
tion ont payé leurs loyers, la plupart tout 
au moins. 

M. Laval soutient que les soi-disant pe-i 
tits propriétaires de Paris qui se plaignent 
et trouvent des défenseurs au Sénat, ne 
sont que les représentants de Sociétés im- * 
mobilières. U faut crue le gouvernement ap-
porte les paroles qui tranquilliseront de« 
( entaines de milliers de citoyens. 

La question des loyers pour Paris, dit 
l'orateur est une des plus graves qui soient. 
Nous la discuterons avec le souci des in-
térêts de la défense nationale qu'ont piétina 
ies magistrats qui ont méconnu les décrets* 
Applaudissements à i'extrême gauche.) 

LE GARDE DES SCEAUX 
M. Viviani, garde des sceaux, répond qua 

MM. Laval et Levasseur ont eu raison d'ap-
prouver les décrets moratoires. A la tribune 
du Sénat, le gouvernement a dit que la 
question sera pleinement envisagée lors da 
la discussion du projet de M. Ignace sur les 
loyers. 

J'espère, dit M. Viviani, qu'on se sera mis 
d'accord d'ici le terme d'avril pour une so-
lution définitive. D'ici là, les moratoires sa 
suffisent à eux-mêmes. M. Laval l'a reconnu. 
Les magistrats n'avalent pas à ordonner de 
poursuites contre les locataires payant 
moins de 600 fr. de loyer. C'est indiscuta-
ble en ce qui concerne le dernier morato-
rium. Seuls, les fonctionnaires et les em-
ployés des grandes administrations ayant 
plus de 3,000 fr. de traitement fixe pour-
ront être obligés à payer leur loyer. Il s'a-
git de traitement fixe et non de ressources. 

J'avais pensé pouvoir ajourner l'interpel-
lation Jobert jusqu'à la discussion d'une pro-
position Ignace, n'ayant qu'un article, qui 
réglait précisément le cas des saisies de 
mobilisés dans le sens désiré par M. Jobert. 

M. Viviani expose que si la loi interdit 
les poursuites contre les mobilisés, elle a 
laissé subsister les mesures conservatoires, 
saisie-arrêt et saisie-gagerie. 

La saisie-arrêt, dit-il, est d'autant plus 
grave que le mobilisé, absent, ne peut s'op-
poser a la validation. La proposition Igna-
ce l'empêchait à l'avenir. Les arrêts quali-
fient ces saisies de conservatoires, d'au-
tres d'exécutoires. Il faut qu'un projet metta 
d'accord ces décisions différentes. La Cham-
bre veut-elle interdire les mesures conser-
vatoires? Il est difficile de l'écrire dans un 
texte. (Protestations à gauche.) On peut dire 
que les mesures conservatoires devront être 
autorisées par le juge, qui pourra les refuser. 
(Applaudissements.) 

Voix nombreuses au centre : Nous sommes 
d'accord. 

La Chambre se trouve en présence de 
quatre ordres du jour. 

Après explications de MM. Puech, Vivia. 
ni, Ribeyre, Ignace, on adopte un ordre 
du jour de MM. Deshayes et Patureau-Ba-
ronnet, qui est accepté par le garde des 
sceaux. 

Cet ordre du Jour est ainsi conçu : 
La Chambre, considérant que la loi du î 

août 1914 et les décrets subséquents auto-
risent le pouvoir exécutif à suspendre les 
effets des obligations pendant la durée de la 
guerre, invite le garde des sceaux à com-
pléter les décrets précédemment pris à cef 
effet en imposant aux créanciers la soumis-
sion préalable des mesurer provisoires 
qu'ils sollicitent à la permission du juge, 
quel que soit la nature de la créance ou 
du titre invoqués ; compte sur le gou-
quelle que soit la nature de la créance on 
soient appliqués dans leur esprit et dans 
leur texte. 

Cet ordre du jour est adopté à l'unani-
mité. 

Un Ballon boche en France 
Dijon, 14 janvier. — A Boussenois, un 

ballonnet allemand auquel était accroche 
un paquet d'exemplaires de la Gazette 
des Aideunes est tombé au hameau de 
Vesvres. Le ballonnet et le paquet onl 
été saisis par la gendarmerie. 

Aux Etats-Unis 

L'Incident Mexicain 
Demande d'intervention américaine 

Washington, 14 janvier. — Au Sénat, 
une proposition de résolution a été dépo-
sée, tendant à ce que l'armée et la ma-
rine des Etats-Unis soient emplovés à res-
taurer l'ordre au Mexique, ainsi qu'il a été 
fait au Nicaragua et à Haïti. Cette propo-
sition de résolution a été renvoyée à la 
commission. 

Washington, 14 janvier. — Le consul 
des Etats-Unis a reçu l'instruction de de-
mander au représentant du général Car-
ranza la protection immédiate des person-
nes ou des biens dans l'ouest de la pro-
vince de Chihuahua. 

Selon des réfugiés de Chihuahua, les sol-
dats carranzist.es sont moins de 500 pour 
protéger les intérêts des Compagnies mi-
nières. 

Les Regrets du Gouvernement mexicain 

Washington, 14 janvier. — Le représen-
tant' du général Carranza à Washington 
a donné à M. Lansing, secrétaire d'Etat, 
l'assurance formelle que son gouverne-
ment regrette profondément l'action lâche 
des forces du général Villa, et qu'il pren-
dra des mesures efficaces pour punir les 
assassins. X 

Il a également donné l'assurance que des 
mesures seraient prises pour remédier à 
là situation de l'état de Durango, où des 
étrangers auraient été pillés. 

M Lansing a laissé entendre que, jusqu'à 
présent, l'action du gouvernement du gé-
néral Carranza paraît satisfaisante, mais 
que des mesure- définitives nécessaires 
doivent être prises. 

Washington, U janvier. —- Le représen-
tant du général Carranza a informé le gou-
vernement que des troupes ont été en-
voyées à la poursuite des assassins, avec 
l'ordre de capturer ou de tuer tous les 
membres de la bande. 

Généraux mexicains arrêtés 
El Paso, 14 janvier. — Maximiano Mar-

quez, employé d'une Compagnie améri-
caine, s'est mis à la tête de 125 Américains 
et a fait prisonnier le général Rodriguez 
près de Madera. 

Le général Rodriguez, seconde le géné-
ral Villa dans le commandement des révo-
lutionnaires qui auraient assassiné l'An-
glais Peter Keane 

Washington, 13 janvier. — Le départe-
ment d'Etat confirme la capture du géné-
ral Almeda et de plusieurs autres lieute-
nants du général Villa. Le général Alme-
da a été fusillé immédiatement. Le géné-
ral Rodriguez a été condamné à mort. 

On mande d'El-Paso que le général 
Huerta est mort, et que l'état de siège a 
été proclamé dans la ville. Les soldats, 
la police et les citoyens américains re-
cherchent les Mexicains pour les expulj 
ser. De nombreuses rixes ont eU lieu. Orï 
compte plusieurs blessés. 

Projets divers 
La Chambre discute ensuite le projet mo-

difié par le Sénat, relatif à la déclaration des 
biens des sujets de puissances ennemies. 

M. Landry présente de longues observa-
tions au sujet de l'emploi en France de 
personnes Interposées pour la dissimula-
tion des biens de nos ennemis. 

M. Viviani, garde des sceaux, répond que 
les parquets ne manqueront pas de surveil-
ler ces agissements et que de longs délais 
pour la déclaration ne seront pas accordés. 

Le projet, est voté sans opposition. 
On ajourne au vendredi 21 la discussion1 

de la proposition Paul Meunier sur le ré-
gime de la presse. 

Une proposition de MM. Honnorat, Landry, 
Breton, relative à la surveillance des Œu-
vres qui font appel à la générosité publi-
que, est adoptée. 

La Chambre s'ajourne ensuite à jeudi 20 
janvier. 

La séance est levée à six heures trente 

NOUVELLES DIVERSES 
La Taxation des Denrées au Front 

Paris, 14 janvier. — Le Conseil munici-
pal de Paris, qui avait émis un vœu re-
latif à la taxation des denrées vendues 
dans la zone des armées, a reçu commu-
nication d'une lettre du général Jol'fre au 
ministère de la guerre, exposant les rai-
sons pour lesquelles il ne lui paraît pas 
possible, en l'état actuel de la législation, 
de procéder à la taxation. Il convient d'ail-
leurs de remarquer que l'organisation 
d'un service de camions-bazars dans les 
diverses armées a fait disparaître la plu-
part des intermédiaires.. 

<( Les seules mesures qu'il m'a paru 
possible de prendre en l'état actuel de la 
législation, écrit le général Joffre, consis-
tent essentiellement à interdire aux mili-
taires l'accès des boutiques et magasins où 
des abus ont été constatés. Ces mesures 
ont été complétées d'autre part par l'or-
ganisation des bazars qui depuis le mois 
de févrièr 1915 permet de mettre à la dis-
position des troupes dans les cantonne-
ments des denrées alimentaires et des 
marchandises de toutes sortes, sur la 
quantité et le prix desquels un contrôle 

efficace est exercé en exécution des contrats 
imposés aux commerçants chargés de ce 
service. Ces mesures ont été complétées 
en variant le plus possible la nourriture 
et en remplaçant fréquemment le riz par 
des haricots, des pâtes, des légumes, etc. 
De plus, les ordinaires ont été mis à mê-
me de se réapprovisionner largement en 
denrées de toute nature, légumes frais, 
fromages, conserves de poissons, etc., 
fournies à des prix minima par les sta-
tions-magasins. » 

Aviateurs français blesses 
décorés par un Général anglais 
Dunkerque, 14 janvier. — Le général 

Plumer, commandant la ...e armée bri-
tannique, s'est rendu à l'hôpital de Rosen-
dael, près Dunkerque, pour conférer deux 
distinctions honoriques anglaises au sous-
lieutenant Maria, officier observateur, et 
au sergent pilote Simon, blessés tous deux 
récemment dans un combat aérien. Le'gé-
néral Plumer, en termes émus, dit toute 
son admiration pour la vaillance et la 
bravoure des aviateurs qui, au péril do 
leur vie, étaient venus au secours d'un 
avion anglais menacé par cinq aéros en-
nemis, qu'ils mirent en fuite. 

Le général Hély d'Oissel remercia le 
général anglais de l'honneur qu'il venait 
de faire à l'aviation française et félicita 
au nom de l'armée les valeureux blessés. 

Le Ministère belge 
Le Havre, 14 janvier. — Le roi des Bel-

ges, sur la proposition du conseil des mi-
nistres, vient de faire appel au concours 
de trois membres de l'opposition, le comte 
Goblet d'Ahiella, chef de la sjauche libé-
rale au Sénat: MM. Paul Hymans, chef de 
la gauche libérale de la Chambre, et 
Emile Vandervelde, chef de la gauche so-
cialiste. Ceux-ci, qui étaient ministres 
d'Etat, font maintenant partie du cabinet 
et participeront directement au gouvernp-

j ment du pavs. 

Deux Espions allemands s'enfuient 
Genève, 14 janvier. — Deux espions al-

lemands contre lesquels une enquête avait 
été ouverte à Berne et mis en liberté pro-
visoire moyennant cautions, respective-
ment de 5,000 fr. et de 3,000 fr., se sont 
enfuis la veille de l'ouverture des -'ébats. 

Deux Evêques brûlés vifs 
Paris, 14 janvier. A l'Académie des 

inscriptions et belles-lettres, M. l'abbé 
Chabot annonce qu'une lettre de Londres 
lui a appris, d'après un rapport parvenu 
au Foreign-Office, que les Turcs ont in-
cendié la résidence épiscopale de la ville 
do Secrt, dans le Kurdistan, où se trou-
vait une belle bibliothèque contenant en-
viron 300 manuscrits syriaques et arabes. 
Joignant la barbarie au vandalisme, ils 
ont pris l'évêque chaldéen, Mgr Addai*-
cher, un ami de la France; et Vont brûlé 
vif sur la place publique, en même temps 
que l'évêque arménien. 

Un Soldat assassin et voleur 
Paris, 14 janvier. — Ce matin, Mlle 

Haillet de Logbre, 32 ans, maltresse d'hô. 
tel, 142, rue de Neuilly, à Rosny-sous-Bois, 
a été trouvée morte dans sa chambre, tuée 
d'un coup de poignard par son amant, le 
soldat Louis Lauronet, 39 ans, du 1er ré-
giment du génie de Versailles, qui a pris la 
fuite en emportant ses bijoux. 

Laurencot s'est constitué prisonnier ca 
soir au bureau de la place de Paris. 

Le Chemin de Fer de Bagdad 
Genève, 14 janvier. Selon les jour-

naux allemands, les travaux de construc-
tion du chemin de fer de Bagdag ont été 
provisoirement arrêtés. Un tronçon de 600 
kilomètres, reliant Baz-el-Al'n & Samata, 
n'a pu être commencé à cause des diffi-
cultés rencontrées pour se procurer le ma-
tériel nécessaire pendant la guerre, 

t 
Un Hommage à notre Armée 
Stockholm, 14 janvier. — M. Paimrsier-

na, député de Stockholm, raconte son ré-
cent voyage en France et en Angleterre, 
dans une série d'articles reproduits et 
commentés par la presse entière. Il esti-
me que l'armée française est invincible. 

Une Union Scandinave 
Stockholm, 14 janvier. — Suivant un té-

légramme de Copenhague à 1' « Aftonbla-
det », on déclare que des mouvements se 
manifestent en vue de la formation d'une 
union septentrionale, dont l'objet princi-
pal serait d'établir un© défense ■scandina* 
ve et une union douanière. 

Le Feu à Bor .. 
Rotterdam, 14 janvier. — Le Lloyd an-

nonce que le vapeur hollandais « Maas-
hayen », allant de la Nouvelle-Orléans h 
Rotterdam, a été abandonné en feu. L'é-
quipage est sau\é, sauf le csipitaine. dont 
le corps a été retrouvé. 

< 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
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te Débarquement à Corfou 
L'OPERATION 

Paris, 14 janvier. — Dans la nuit de 
mardi, le consul de France à Corfou a 
prévenu les autorités locales que le débar-
quement allait avoir lieu. 

Les autorités ont fait des réserves de 
principe, mais elles se sont prêtées de 
bonne grâce à la situation do fait qui se 
trouvait créée. 

Le tact de l'officier français qui com-
mandait le bataillon a d'ailleurs produit la 
meilleure impression. 

Le débarquement, commencé à quatre 
lieures du matin, était terminé à dix heu-
res. A mesure qu'il s'effectuait, les autori-
tés françaises faisaient occuper les points 
que la sécurité de nos troupes obligeait à 
garder. L'ordre avec lequel tout se passait 
jet la honne tenue des chasseurs- alpins fai-
fcaient sur les habitants un excellent effet. 
L'attitude de la population, d'abord un peu 
lémue, est vite devenue sympathique. Des 
agents avérés de l'Allemagne ont été mis 
en lieu sur, ainsi que le chef de l'organisa-
lion d'espionnage constitué par les Alle-
mands. 

Malte, 14 janvier. — Le débarquement 
& Corfou par les alliés a suscité à Athènes 
quelque agitation. La cour ne saurait s'ac-
commoder bénévolement d'une initiative 
qui met l'Achilleion, la villa du kaiser, aux 
mains des alliés, et M. Theotokis, l'un des 
ministres, qui est un des grands proprié-
taires de Corfou, se trouve froissé à la fois 
dans sa germanophilie et dans ses inté-
rêts. 

Hvlais, surtout, le débarquement dans la 
plus belle des lies ioniennes, venant après 
l'établissement des alliés à Salonique et 
3'occupation de Caslellorizo, après l'acte 
d'énergie accompli à Mytilène, est exploité 
par '-s agents diplomatiques officieux et 
Officiels des empires du centre. 

Mais il se pourrait que leur campagne 
se retournât contre eux La politique des 
alliés, aussi bien à Salonique qu'à Corfou, 

V donne cette fois une impression de force 
■ et de cohésion. 

Les gouvernements allemand et autri-
chien parlent haut et usent de menace; les 
alliés ne se sont pas départis d'une stricte 
courtoisie. Leurs Notes successives indi-
quent toutes que leurs installations demeu-
reront temporaires, et contiennent des as-
surances formelles que personne ne peut 
mettre en doute. Aux yeux de beaucoup de 
Grecs, la France et la Grande-Bretagne 
continuent à paraître comme des puissan-
ces protectrices qui défendent la nation 
contre les Bulgares, comme elles l'ont dé-

> fendue jadis contr les Turcs, et ce senti* 
r- inent gagne du terrain. 

PROTESTATION MENAÇANTE 
Amsterdam, 14 janvier. — Le kaiser a 

ftdressô une protestation personnel!» au 
roi Constantin contre le débarquement 
ïranco-serbe à Corfou, lui déclarant qu'il 
tenait la Grèce pour responsable. 

Amsterdam^ 14 janvier. — La nouvelle 
Bu débarquement des Français à Corfou 
n provoqué une grande colère dans toute 
l'Allemagne. L'indignation allemande ne 
Connaît plus de bornes. 
LES DEBARQUEMENTS A SALONIQUE 

" v Rotterdam 14 janvier. — Le « Berliner 
ITageblatt » écrit : « Les débarquements des 
troupes à Salonique s'effectuent sur une 
plus grande échelle depuis quelques jours; 
ils sont plus rapides depuis l'organisation 
'd'un nouveau service de remorqueurs à 
Orfano et la construction de nouveaux dé-
barcadères, non seulement pour les trou-
pes, mais aussi pour les munitions et les 
approvisionnements. » ■ 

FREQUENTES VISITES DES AVIONS 
ALLEMANDS 

Salonique, 14 janvier. — Des aéroplanes 
allemands venant d'Uskub ont survolé les 
positions françaises et jeté des bombes 
n'occasionnant aucun dommage. Les 

>avions français ont pris aussitôt leur vol 
«t mis les aéroplanes allemands en fuite. 
Les visites des appareils allèmands sont 
'devenues si fréquentes qu'elles ne produi-
sent plus aucun effet. 

LES PERTES AUTRICHIENNES 
Amsterdam 14 janvier. — Les pertes 

autrichiennes près de Berana sont éva-
luées à 500 tués. On estime également que 
iles Autrichiens ont perdu 2 régiments au 
cours de l'attaque contre le mont Lovcen. 
MANŒUVRES AUSTRO - ALLEMANDES 

CONTRE M. VENIZELOS à Salonique, 14 janvier. — Les agents des 
' (empires centraux, mesurant les progrès 

moraux des alliés, s'efforcent de détourner 
pur M. Venizelos l'irritation populaire. Ils 
inspirent des articles venimeux imputant 
à cet homme d'Etat tous les embarras où 
(se débat la Grèce, et spécialement la di-
sette de grains qui sévit dans certaines lo-
calités et dans certaines iles. 

M. Venizelos est assez vigoureux pour 
$e défendre, mais, en réalité, si diverses 
circonscriptions électorales du royaume 
ent manqué de blé, c'est que le cabinet 
Bkouloudis-Gounaris les punissait d'avoir 

^ j« mal voté ». Mytilène est dans ce cas. Or, 
7 [Mytilène sera ravitaillée par nos soins, et 

Iles calomniés dirigées contre M. Venizelos 
he tarderont pas à être dissipées par les 
laits eux-mêmes. 
jLE KAISER CONGRATULE LE SULTAN 
S Amsterdam, 14 janvier. — On mande 
jrle Constantinople que le kaiser a télé-
graphié au sultan qu'il avait appris avec 
£îne grande satisfaction que 1 ennemi avait 
été obligé d'évacuer eomplètement Gal-
Sipoli. Il a félicité le sultan de la « gran-
de victoire » qui met fin aux attaques 
Sévères d'insolents ennemis. Comme 
preuve de son admiration, le kaiser an-
jn<\nce qu'il envoie une épée au sultan, 

* afin d'immortaliser le souvenir de ses 
r >< hauts faits ». 

Le kaiser termine sa dépêche en expri-
mant la conviction que l'aide de Dieu lui 
donnera la victoire finale. 

L'ARRESTATION DU SECRETAIRE 
! D'AMBASSADE 

DE TURQUIE A PARIS 
Paris, 14 janvier. — Comme nous l'a-

vons annoncé, pour répondre à l'arres-
tation en Turquie de fonctionnaires fran-
çais sur l'ordre du gouvernement otto-
man, le gouvernement français a fait ap-
préhender, hier, à titre de représailles, 

_i-Balih-Bey, secrétaire de l'ambassade otto-
mane à Paris, chargé de la garde t'es ar-
chives. 
! Quand M. Poncet, commissaire aux dé-

< légations judiciaires, accompagné de trois 
inspecteurs, se présenta à Salih-Bey, il 
îui signifia, ainsi qu'à sa femme —une 
[(Viennoise,— le mandat.d'arrêt dont il était 
(porteur à leur sujet. 
| «Je m'incline devant la décision du 
gouvernement français, répondit Salih-
iBey, bien que rien de répréhensible n'ait 

Ira être assurément relevé dans mon atti-
ude. Quoique imparfaitement rétabli 

jd'un accident d'automobile, je suis p-êt à 
jvous suivre. » 
! Salih-Bey demanda et obtint l'autorisa-
tion de se munir d'objets de toilette indis-
pensables. Un quart d'heure plus tard, il 
prenait place, avec sa femme, sa fillette, 
Igée de sept ans, et le magistrat, dans une 
(voiture qui les transportait à la Sûreté. 
Pendant ce temps, les inspecteurs demeu-
rés dans l'appartement de l'avenue Vic-
tor-Hugo procédaient à la pose des scel-
lés sur divers meubles. 

Salih-Bey et sa famille attendirent pen-
dant toute la journée, dans le cabinet de 
M. Poncet, qu'une décision fût prise à 
jeur égard par le ministère des affaires 
Étrangères, d'accord avec l'ambassade des 
Etats-Unis, chargée des intérêts turcs en 
France. , .. , 

Le «nir venu, ils furent conduits dans 
fcne nbre, où Us passèrent la nuit. 

La Maladie du Kaiser 
TOUS LES PRINCES ARRIVES A 

les 
BERLIN 

princes Rome, 14 janvier. — Tous 
sont arrivés à Berlin. 

LA PRESENCE DE BULOW 
Rome, 14 janvier (sous réserve). - - Si le 

prince de Bulow est rentré à Berlin, c'est 
qu'il y a été rappelé pour assister à un 
conseil qui sera présidé par le kronprinz 
pour décider, en dehors des questions mi-
litaires, les mesures à adopter en cas de 
prolongation de la maladie du kaiser eu 
d'insuccès de l'opération chirurgicale. 

CONTRADICTIONS 

Paris, 14 janvier. — Nous avons dit 
qu'un spécialiste français avait été pres-
senti pour faire un larynx artificiel au kai-
ser. Cet inventeur, M. Léon Delair, a dé-
claré à ce sujet : « Il est exact qu'il y a 
cinq ans, j'ai été sollicité officieusement 
par l'entourage de Guillaume II. On me 
demanda si je consentirais à faire au kai-
ser une application du larynx artificiel 
que j'ai découvert. C'est l'ambassadeur 
lui-même qui est venu chez moi. Il ne fut 
question ni du lieu de l'opération ni d'ho-
noraires. Je répondis par une acceptation 
de principe et j'y mis une seule condition, 
qui, sans nul doute, a suffi pour qu'en re 
donnât pas suite à ce projet : je deman-
dai, que l'opération préalable — la pose 
du tube dans la trachée— fût effectuée 
par un chirurgien français. Depuis, je 
n'ai plus entendu parler de rien. » 

M. Delair affirme qu'il lui fut C\t que 
le mal dont souffrait Guillaume II était ie 
cancer. 

Par contre, il y a trois ans, après que 
le kaiser eut subi une opération à ln gor-
ge, le professeur Metchnikolf, directeur 
de l'Institut Pasteur, reçut l'assurance 
d'un célèbre bactériologiste allemand, 
« sur l'honneur» et de la façon plus 
absolue, que les cellules extraites de la 
gorge de l'empereur n'avaient aucun ca-
ractère cancéreux. A cet égard, tin exa-
men très attentif avait donné des conclu-
sions négatives. 

Enfin, récemment, un praticien éminent, 
qui avait pu approcher, dans une cour eu-
ropéenne, un malade dont les relations de 
royal « cousinage » avec les Hohenzollern 
sont étroites et anciennes, a dit : « Il ne 
faut pas nourrir trop d'illusions sur la 
précarité de 'santé du kaiser. Rien r'indi-
que qu'il soit cancéreux. S'il avait ('% at-
teint d'un cancer du larynx, il y a long-
temps qu'il serait mort. Il a bien /(é opé-
ré, il y a trois ans, mais il s'agissait de 
l'extirpatirm d'un polype, et les personnes 
qui ont pu l'approcher peu de temps après, 
lors d'un voyage à Vienne, ont pu cons-
tater, à la clarté de sa voix, que son la-
rynx était en bon état. S'il a dû subir, 
récemment, comme on l'a dit, une nou-
velle opération, on peut supposer, avec 
quelque raison, qu'il s'agirait tout simple-
ment d'un abcès de l'amygdale, consécu-
tif à un surmenage physique et moral qui 
n'a rien de surprenant. » 

Après 11 Mois de Guerre 
Les Pertes des Belligérants 

Genève, 14 janvier. — La « Croix de Ge-
nève » a fait le résumé des pertes surve-
nues dans la lutte mondiale jusqu'à la fin 
de juin de l'année '-coulée. Les chiffres en 
sont terrifiants, bien qu'il y manque 
ceux qui concernent l'offensive austro-
allemande en Russie, en Serbie, au Mon-
ténégro et en Italie, "t ANGLETERRE >: 180,000 morts, 
£00,000 blessés, 90,000 prisonniers. 
(Total : 470,000 hommes hors de combat. 

ALLEMAGNE : 1 million 630,000 
morts, 1 million 850,000 blessés, 820,000 
prisonniers. Total: 4 millions 300,000 
hommes hors de combat. 

AUTRICHE : i million 610,000 morts, 
1 million 865,000 blessés, 910,000 pri-
sonniers. Total : 4 millions 385,000 
hommes hors de combat. 

TURQUIE : 110,000 morts, 140,000 
"blessés, 95,000 prisonniers. Total : 
S45M0 hommes hors de combat* 

A la Diète Prussienne 
Dans son discours d'ouverture, le prési-

dent, comte de Schwerin-Lœwitz, déclare : 
« La confiance et la certitude que nous 

sortirons victorieux de la guerre qui nous 
a été criminellement imposée sont énor-
mément accrues par les merveilleux suc-
cès que nous avons remportés, ainsi que 
par ceux de nos alliés. » 

L'orateur rappelle la trouée du maréchal 
von Mackensen sur la Dounaïetz et les 
Carpathes, l'occupation de la Pologne, de 
la Lithuanie, de la Courlande, ainsi que 
de grandes parties de la Russie occiden-
tale : 

« Sur le front ouest, la quatrième grande 
offensive ennemie a complètement échoué. 
Sur le front italien, les Austro-Hongrois 
ont repoussé toutes les attaques avec des 
pertes pour l'ennemi, qui se sont élevées à 
un demi-million d'hommes. Ensuite vint 
la conquête de la Serbie, d'une partie du 
Monténégro, le rétablissement des com-
munications avec la Turquie. 

» L'expédition des Dardanelles a lamen-
tablement échoué. Aucune force humaine 
ne pourra détruire le pacte scellé par l'Al-
lemagne et ses alliés dans l'année écoulée 
par le fer et par le sang. » 

Le ministre des finances, docteur Lentze, 
fait ensuite un exposé de la situation bud-
gétaire. 

« Nous avons été sauvés, dit-il, par no-
tre industrie, qui a été à la hauteur de sa 
grande tâche et que la science allemande 
a secondée. Nous n'avons pas pu recourir 
aux Américains et aux Japonais pour le 
matériel de guerre; nous avons dû faire 
tout nous-mêmes et avons ainsi retenu 
dans notre pays des milliards. Les impor-
tantes participations à l'emprunt de guerre 
prouvent combien cela a aidé la vie écono-
mique allemande. L'approvisionnement en 
pain est assuré pour la durée de la guerre. 

» Le budget de l'année 1914 a été bouclé 
avec un déficit de 116 millions. En 1915, il 
faut envisager également un déficit. L'im-
pôt de guerre accroîtra les recettes de 100 
millions; la nouvelle loi ne sera valable 
que pendant la guerra Nous émettrons 
des bons du Trésor jusqu'à 3 milliards. 
Les habitants de la Prusse orientale ont, 
pour la plupart, regagné leurs foyers. On 
évalue actuellement les dommages qu'ils 
ont éprouvés, et des indemnités provisoi-
res leurs sont accordées. Nous avons com-
mencé la reconstitution des édifices dé-
truits. 

» Nous sommes plus certains que jamais 
de la victoire et fermement décidés à tout 
supporter jusqu'à ce que l'ennemi soit 
contraint à une paix qui nous garantisse 
contre toute agression. 

» Notre vieille Prusse a connu souvent 
des heures sombres : toujours elle a fini 
par vaincre. Peut-il en être autrement 
cette fois, alors que l'Allemagne combat 
pour sa vie ? Faisons fidèlement notre de-
voir, ep ayant confiance en Dieu. Nos en-
nemis ne nous abattront pas. » 

Les Émeutes allemandes 
UN AVEU 

Genève, 14 janvier. — Au cours du dé-
bat sur la censure à la commission du 
budget du Reichstag, un député libéral a 
prononcé ces intéressantes paroles conte-
nant un aveu : 

« C'est, a-t-il dit, une faute de la censure 
d'avoir interdit de parler des émeutes, car 
la presse ennemie a eu, malgré tout, con-
naissance de ces renseignements et de 
façon exagérée. » 

Un Ordre du Tsar aux Armées 
Pas de Paix sans la Victoire 

Pétrograd, 14 janvier. — L'ordre du 
jour suivant a été adressé par l'empereur 
Nicolas à l'année et à la marine : 

« L'année 1915 vient de 6'écouler, pleine 
d'actes d'abnégation de la part de mes 
glorieuses troupes. Dam la dure lutte avec 
l'ennemi en fort nombre et qui utilisait 
toutes ses ressources, elle le harassèrent 
et enrayèrent son invasion, lui opposant 
leur poitrine comme bouclier, inexpugna-
ble protecteur de la pairie. 

» Au seuil de la nouvelle année 1916, je 
vous envoie mes salutations, vaillants 
guerriers; de cœur et de pensée, je suis 
avec yous qui combattez dans les tran-
chées. Que le Très Haut vous aide dans 
vos travaux et exalte votre courage. 

» Retenez bien ceci : Notre Russie bien-
aimée ne peut pas assurer son indépen-
dance, ses droits, faire valoir son travail 
et développer ses richesses sans avoir 
remporté une victoire décisive sur l'en-
nemi. 

» Pénétrez-vous qu'il ne peut y avoir de 
paix sans la victoire. 

» Malgré les peines qu'elle peut nous 
occasionner et les victimes qu'elle peut 
nous coûter, nous devons fournir la vic-
toire à la patrie. 

» Naguère, j'ai eu l'occasion de saluer 
certains régiments sur les champs de ba-
taille de Molodetchno et de Vileika, célè-
bres par les combats de septembre. J'ai 
senti le cœur chaleureux, l'élan et la 
ferme volonté de tous de remplir le devoir 
sacré de la défense de la patrie. 

» J'entre dans la nouvelle année en 
croyant fermement à la grâce de Dieu, à 
la puissance morale, à la résolution iné-
branlable, à la fidélité entière de la nation 
russe, à la valeur martiale de mes armées 
de terre et de mer. 

» NICOLAS. » 

LA PETITE GIRONDE 

La Justice du Peuple 
Le Dénonciateur de miss Cavell tnê 

Amsterdam, 14 janvier. — L'espion bel-
ge, du nom de Cels, qui dénonça Edith 
Cavell, a été trouvé assassiné, hier, à 
Schaerbeck, près de Bruxelles, le corps 
traversé de deux balles. 

Cels avait quitté l'armée belge long-
temps avant la guerre. Depuis la guerre, 
tout en étant à !a solde dé l'Allemagne, il 
faisait profession d'aider-fes Belges" aptes 
au service à passer en territoire hollan-
dais et les dénonçait au moment où ils al-
laient passer la frontière. En septembre, 
il dénonça miss Cavell. 

Les patriotes belles se jurèrent de le 
punir, et l'un d'eux fut désigné comme exé-
cuteur. Aujourd'hui justice est faite. 

Le corps de Cels a été emmené à l'hôpi-
tal. Le gouverneur Btssing a ordonné de 
ne pas faire de recherches spéciales pour 
retrouver l'assassin. 

Liebknecht expulsé du Groupe 
socialiste du Reichstag 

Amsterdam, 14 janvier. — Le groupe so-
cialiste du Beichstag a voté une résolution 
prononçant l'expulsion de M. Liebknecht 
à cause de ses infractions répétées à la 
discipline et de l'oubli continuel de ses de-
voirs comme membre du groupe. 

Explosions et Incendies 
On mande de Cologne qu'une forte ex-

plosion s'est produite à la blanchisserie 
Martin, près de Koela-Mulhaim : une chau-
dière a explosé. Un grand nombre d'ou-
vriers ont été grièvement blessés. Cinq ont 
dû être transportés à l'hôpital. On n'est 
pas parvenu à établir les causes de l'ac-
cident. 

A Hambourg, une explosion s'est pro-
duite aux moulins de phosphate de la So-
ciété Nathan Philipp et C°. Un grand in-
cendie s'est déclaré et s'est propagé avec 
une rapidité extraordinaire. Lorsque les 
pompiers arrivèrent, le teu avait déjà ga-
gné le troisième étage. Après un travail 
opiniâtre, on a été obligé de faire la part 
du feu. Les approvisionnements impor-
tants en phosphates et en tanin, ainsi que 
les machines, ont été très endommagés, 
partie par le feu, partie par l'eau. 

A Hirsberg, le vieux château silésien 
Baude, situé à moiti' hauteur de la Rie-
sengebirge (1,168 mètres), a été complète-
ment détruit par le feu. 

Enfin, à Dortmund, un grand incendie a 
éclaté dans l'usine de transformateurs de 
l'Eisenwerke Union. Les dégâts semblent 
être très élevés. 

Le Brigandage mexicain 
UN AUTRE AMERICAIN TUE 

Washington, 14 janvier. — Le départe-
ment d'Etat a appris officiellement qu'un 
autre Américain, M. Bart Kramer, a été 
tué par les bandits mexicains près 
Guerra. 

de 

Au Portugal 
Incendie suspect 

Lisbonne, 14 janvier. — Un incendie a 
éclaté dans le dépôt d'une manufacture 
d'uniformes, pour l'armée. Des milliers 
d'habits ont été brûlés, ainsi que des bal-
lots d'étoffes et de chaussures. 

Il y a trois morts et de nombreux 
blessés. 

Retour du Front 
Paris, 14 janvier. — M. Clémenceau, 

très entouré dans les couloirs du Sénat, 
.donnait ses impressions sur le voyage 
qu'il vient de faire au front r"e l'Yser, de 
la Somme et de la Meuse. Il disait que, 
dans l'ensemble, ses impressions sort ex-
cellentes et il manifestait la plus grande 
confiance dans la solidité rP. nos troupes, 
l'état d'esprit et la résolution qui les ani-
ment. 

MM. Henry Bérenger et Gervais, mem-
bres de la commission sénatoriale de l'ar-
mée, qui accompagnaient leur président, 
s'associaient pleinement à ces déclara-
tions. 

La Conquête du Cameroun 
Londres, 14 janvier. — Il résulte des 

derniers renseignements parvenus ici que 
la déroute allemande au Cameroun, après 
la bataille de Yaoundé, est complète et 
beaucoup plus importante au point de 
vue de la décision qu'on ne l'avait sup-
posé tout d'abord. 

L'ennemi s'est réfugié dans la direction 
d'Ebolowa et de Lolodorf. Les colonnes 
françaises, commandées par le général 
Aymerich et le colonel Mayer, ainsi que 
les forces britanniques, coopèrent à sa 
poursuite. 

Les contingents adverses, dont les indi-
gènes désertent en masse, sont désagré-
gés. Les Allemands tentent de gagner la 
Guinée espagnole avec le matériel impor-
tant et le trésor de la colonie composé de 
plusieurs millions. Des renforts britanni-
ques sont partis pour leur couper la re-
traite. 

On peut considérer que la conquête 
du Cameroun est terminée. 

BORDEAUX 
Il y a un an 
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A Blangy, près d'Arras, nos progrès ont 

continué. Près de Perlhes, nos troupes se 
sont emparées d'une autre tranchée et au 
nord de Beauséfour d'un bois en avant de 
nos lignes. 

Les troupes russes ont remporté une 
nouvelle victoire au Caucase, dans le dis-
trict d'Altin. 

Le Président de la République fait re-
mettre la médaille militaire au grand-duc 
Nicolas. 

Des contingents turcs se dirigent vers 
l'Egypte. 

Le gouvernement du Chili a adressé au 
gouvernement allemand une protestation 
contre les actes de violation de la neutra-
lité chilienne par l'escadre allemande aux 
lies Juan-Fernandez. 

Beaux-Arts 
La maison Imberti, cours de l'Intendance, 

fait une exposition d'œuvres de William La-
parra, neuves à beaucoup d'égards,, et qui 
nous montrent l'artiste sous un aspect iné-
dit. 

A côté d'une Espagnole riche de caractè-
re, flambante de tons éclatants, et d'une vue 
de Ciboure : un calvajre mélancolique sous 
un ciel émouvant, voici des têtes de jeunes 
femmes coiffées à la persane d'étoffes multi-
colores, et modelées largement, savamment, 
dans Un ragoût savoureux de tons. Là joie 
de peindre illumine ces études poussées à 
souhait. 

Et voici de petites gouaches, tendres, dé-
licates, souriantes dans leurs gammes clai-
res, figurant des thèmes décoratifs : l'amour 
à l'affût, l'amour voleur de cœurs, etc., trai-
tés avec une spirituelle agilité de touche. 

Au centre de l'exposition, deux vues du 
campo santo d'Assise, graves et éloquentes, 
sereines et douces Les longs fûts des arbres 
montent vers le ciel comme des prières. 
C'est une évocation inoubliable. 

Dans une des vitrines, une estampe de 
guerre dessinée et gravée à l'eau-forte par 
William Laparra à larges morsures, puis-
sante et cruelle par la facture comme par la 
légende. Le succès en sera très grand. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CIVIL (1* CHAMBRE) 
Présidence de M. FOURNIER, président 

LE MORATORIUM DES LOYERS 
La première chambre du tribunal civil 

vient de rendre un jugement fort intéres-
sant au sujet du moratorium des loyers, en 
cas de cession de bail. 

Un pharmacien de notre ville, M. G..., 
avait cédé, avec sa pharmacie, son droit au 
bail à son successeur, M. L... Ce dernier 
s'étant trouvé mobilisé, alors que M. G... 
ne l'était pas, le propriétaire de l'immeu-
ble demanda le paiement de son loyer à 
son locataire primitif, qui s'y refusa, pré-
tendant être libéré par sa cession de bail et, 
au surplus, être protégé par le moratorium 
provenant de la mobilisation de son suc-
cesseur. 

Le tribunal a rejeté cette prétention en 
se fondant sur ce que le moratorium des 
loyers est un bénéfice personnel n'apparte-
nant qu'aux mobilisés et qui ne peut être 
invoqué par le cédant du bail. Il a toute-
fois accordé à M. G... un délai de grâce 
pour se libérer. 

Plaidaient: pour M. G..., Me Pacaud; 
pour le propriétaire, Me Ramarony. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Deux laitières qui ont mis en vente du 
lait mouillé ont comparu vendredi devant 
le tribunal correctionnel, qui a rendu à 
leur sujet les jugements suivants : 

Isabelle Brouet, femme Chartre. 75 ans, 
laitière à Créon, âv$t mouillé son lait à 
10 %. Elle a été condamnée à huit jours 
de prison avec sursis, à 50 fr. d'amende, à 
l'insertion dans un quotidien de Bordeaux 
et à l'affichage. 

— Jeanne Colobie, femme Cazeaux, 29 
ans, laitière à Cestas, a vendu du lait avec 
40 % d'eau. Elle est condamnée à quinze 
jours de prison avec sursis, à 200 fr. d'a-
mende sans sursis, à l'insertion dans un 
quotidien de Bordeaux et à l'affichage. 

Les Gouaches de Louis Cabié 
A la Maison des Artistes, 71, rue Fondau-

dège, le public amateur des belles Impres-
sions de nature visite, nombreux, le salon 
des œuvres du maître paysagiste. 

Le comité de l'Association porte à la con-
naissance des amis des arts que l'exposition 
Louis Cabié, en raison de son grand succès, 
est prolongée jusqu'à la fin du mois. 

L'encaisse pour la Croix-Rouge, par la 
vente du catalogue illustré et la remise sur 
les achats, souligne l'initiative heureuse des 
organisateurs de cette belle manifestiation 
d'art. 

FAITS DIVERS 
Encore un Suicide ! 

Vendredi, vers quatre heures trente de l'a-
près-midi, la patronne d'un hôtel meublé de 
la rue de la Maison-Daurade eut son atten-
tion attirée par le bruit de la chute d'un 
corps dans la cour de sa maison. MUe An-
drée Chambon, vingt et un ans, sans profes-
sion, qui demeurait depuis quelque temps 
déjà à l'hôtel, où elle vivait seule, venait de 
se jeter par la fenêtre d'une chambre du 
troisième étage. 

Le choc fut si violent que la malheureuse 
fut tuée sur le coup. 

M. Brail, commissaire du troisième ar-
rondissement, prévenu, s'est rendu sur les 
lieux pour les constatations d'usage. Le 
corps de Mlle Chambon a été transporté à 
la Morgue.  » 

Grave Accident 
Vendredi matin, .vers dix heures, près de 

Saint-Mariens, Germain Gourgens, dix-huit 
ans, homme d'équipe, est tombé d'un train 
en marche; un wagon lui a passé sur le 
pied droit, qui a été broyé. 

Le blessé a été amené à la gare Bordeaux-
Saint-Jean par le train de 13 h. 45, puis fut 
transporté à l'hôpital Saint-André. 

La Grande Maison de Blanc a préparé 
dans ses magasins 6, Boulevard des Capuci-
nes et 8, rue Halévy, à Paris, son Exposi-
tion annuelle de Blanc, qui commencera 
lundi 17 janvier. 

Le catalogue ne sera envoyé que sur de-
mande. 

On a 
dans le 
manuel 

Démission du Ministère 
Luxembourg, 14 janvier.— Le minis-

tère Lontach est démissionnaire. 
On sait que ce ministère, inféodé à 1 Al-

lemagne, avait été désavoué dès les pre-
miers jours de la rentrée parlementaire 
par la majorité de la Chambra 

PETITE CHRONIQUE 
volé un parapluie, jeudi matin, 
pas-perdu d'un théâtre, à M. Em-
Ballège, géomètre-expert, demeu-

rant rue Margaux. 
— Un sac de linge, place Belcier, sur la 

charrette de Mme vert, quarante-sept ans, 
blanchisseuse, en tournée. Le sac appartenait 
a Mme Claverie, directrice de l'école ma-
ternelle, rue Beck. La perte est évaluée à 
100 fr. environ. 

Vol avec violences et menaces. — Mercre-
di soir, vers 22 heures 30, deux individus 
de nationalité espagnole ont pénétré chez 
Mme Vve Charles, débitante de boissons, 
quai de Bacalan, en défonçant la porte d'en-
trée du corridor. Ils ont pris un manteau 
d'une valeur de 80 fr. appartenant à la bon-
ne de l'établissement, Mlle Marthe Lasserre, 
et ont menacé da longs couteaux de poche 
la. tenancière qui refusait de leur servir à 
boire. M. Charles a tiré en l'air deux coups 
de revolver qui ont mis les deux malfaiteurs 
en fuite. 

On a arrêté: Bakdi Saïd ben B..., 27 ans; 
Cierdouane Méniane ben K..., 31 ans, tous 
deux manœuvres, pour port d'armes prohi-
bées. Ces deux Marocains étaient recherchés 
pour d'autres délits, et en les fouillant on 
a trouvé des armes sur eux. 

— Armand C..., 27 ans, chauffeur d'auto, 
pour outrages, coups et rébellion aux agents 
et port d'arme prohibée. Armand C... qui 
était entré dans le cinéma du cours de 
Toulouse sans payer sa. place, a outragé 
et frappé le brigadier Lestruhaut chargé 
de l'expulser, il -l'a blessé à l'avant-bras 
et à la main gauche et l'a cruellement mor-
du. L'inculpé était en outre porteur d'un 
revolver chargé. 

Accident. — Vendredi matin, à l'entrepôt 
du génie, quai Deschamps, un soldat tra-
vaillait à décharger des billes de bois, lors-
qu'une pile, en s'effondrant, lui tomba des-
sus, le blessant à une jambe. lia été trans-
wriA i. JL'h&nitol mUiteira lfl lDTûûhfi. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
ABUS DE CONFIANCE 

Le conseil de guerre, dans sa séance de 
vendredi, a jugé le soldat Louis-Alexandre-
Jean-Baptiste Bouvet, du 7e colonial, préve-
nu d'un abus de confiance assez peu banal. 

Le £i juin 1915, au combat de Fontenelles, 
dans les Vosges, Bouvet, qui était le bros-
seur du sergent Leblanc, voyait tomber à 
ses côtés son sous-officier, dont la poitrine ve-
nait d'être traversée par un é lat d'obus. Le 
sergent se sentant perdu, appela Bouvet t' 
lui remit son porte-monnaie contenant une 
somme de 570 fr. 

Bouvet continua à se battre après avoir 
laissé Leblanc; il fut blessé lui-même, et, ra-
massé sur le champ de bataille, puis évacué 
à l'hôpital de Besançon et de là a Marseille. 
Sa blessure étant à peu près guérie, il cons-
tata, avec plaisir qu'il avait toujours les 
570 fr. que lui avait feifols le sergent Leblanc 
et, étant sorti en ville il fit la connaissance 
d'une aimable jeune femme, avec laquelle 
il dépensa, dans une bombe royale toute la 
somme à lui confiée. Il était du reste per-
suadé que son sous-offleier était mort et qu'il 
ne devait plus rendre compte à personne de 
cet, argent. 

Heureusement pour le sergent Leblanc, sa 
blessure, quoiaue très grave, n'était pas mor-
telle. Il tut merveilleusement soigné à l'hô-
pital de Saint-Dié et ensuite à Besançon, si 
bien qu'il en réchappa, à la grande surprise 
de son ancien brosseur, auoue! il réclama, 
avec juste raison, les 570 francs qu'il lut 
avait confiés, croyant qu'il allait mourir. 

Bouvet était donc poursuivi pour abus a 
confiance. A l'audience, il s'excuse comme 
il peut. Le sergent Leblanc, qui à pu venir 
de Besançon pour témoigner, fait un récit 
très émouvant de la scène dans laquelle .! 
remit son porte-monnaie en dépôt à son or-
donnance. Iï demande au conseil de se mon-
trer indulgent. 

Requiert. M. le lieutenant Grossard, substi-
tut du commissaire du gouvernement. 

Plaide : Me Chanc"gne. 
Reconnu coupable avec admission de cir-

constances atténuantes, Louis-Alexandre 
Jean-Baptiste Bouvet est condamné à deux 
iti"is de prison. 

Le conseil appu.yera une demande de sus-
pension de peine. 

Le conseil de guerre a ensuite condamné : 
A trois mois de prison, François-Auguste-

Albert Besson, du 7e colonial, coupable 
d'abandon de posta. 

— A trois mois de prison, Georges-Ray-
mond Cosquer, du 6e régiment d'infanterie, 
pour vol simple commis à l'hôpital de Bè-
gles. 

— A six mois de prison, François Toujas, 
du 144e territorial, pour abandon de son 
poste. 

— A un an de prison, Jean-Louis-Maurice 
Delten, de la section spéciale de discipline 
de Saint-Jean-Pied-de-Port, pour destruction 
d'effets appartenant à l'Etat. 

— A un mois de prison, Jean-Alexis Vi-
caire, prévenu civil, pour injures ' envers 
l'armée française, propos de nature à favo-
riser l'ennemi et à exercer une influence 
fâcheuse sur l'esprit de l'armée et de la po-
pulation. 

— A huit jours, plus quinze jours de pri-
son, Pierre Laban, du 137e territorial, déta-
ché à l'arsenal de Tarbes, pour ivresse pu-
blique et manifeste, outrages par paroles 
contre les agents de la force publique dans 
l'exercice de leurs fonctions. 

— A quinze mois de prison, Jean-Marie 
Chanut, de la section do répression de l'île 
Madame, pour destruction d'effets apparte-
nant à l'Etat. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT. 

Deux Condamnations à Mort 
Une Annulation 

Dans sa séance du 14 janvier 1916, le con 
seil de révision de Bordeaux a rejeté le re 
cours formé par le soldat Allart, du 131e ré 
giment d'infanterie, condamné par le conseil 
de guerre de Clermont-Ferrand à la peine 
de mort et à la dégradation militaire pour 
refus d'obéissance en présence de l'ennemi. 

— Il a ensuite annulé le jugement rendu 
par le même conseil concernant le soldat 
Deschamps, condamné à la peine de mort et 
à la dégradation militaire pour refus d'o-
béissance en présence de l'ennemi. 

L'annulation est basée sur une violation 
de l'article 109 du Code militaire, en ce que 
le procès-verbal de notification de l'ordre 
de mise en jugement et de la liste des té-

\ moins n'est pas daté, ce liai met le conseil 

" # 

de révision dans l'impossibilité de se ren-
dre compte si cette signification a été faite 
dans les délais prévus par la loi. 

L'affaire a été renvoyée devant le conseil 
de guepre de Tours. 

Défenseur dans ces deux affaires, M« Gi-
raud. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

— Le conseil a ensuite rejeté les recours 
formés par le nommé Thibault, di.stillateur 
à Sainte-Colombe (Charente), condamné par 
le conseil de guerre rje Limoges à la peine 
de trois mois de prison et 400 francs d'amen-
de, pour offense envers le Président de la 
République et cris séditieux. 

— Il a, enfin, déclaré non receVahle com-
me tardif le recours formé par le soldat Bor-
gomano, de la section de répressjon du fie 
d'infanterie, condamné par le conseil de 
guerre de Bordeaux à la peine de dix ans de 
travaux publics, pour refus d'obéissance 
sur un territoire en état de guerre. 

— Le conseil de révision a renvoyé à l'au-
dience du mardi 18 courant l'affaire concert 
nant les nommés Lesparre, Abadf.e et Cap-
devielle, condamnés par le conseil de guerre 
de Bordeaux pour escroquerie et complicité. 

RECOMMANDATION OPPORTUNE 
Plus que jamais l'attention du public, de 

celui notamment que les circonstances ac-
tuelles obligent à approvisionner les mili-
taires aux armées et les prisonniers, doit 
être attirée sur l'importance de choisir des 
conserves dont le contenu ne puisse pas don-
ner de déception. 

En effet, étant donnée l'impossibilité d'exa-
miner au moment de l'achat ce que contien-
nent les boîtes, 11 est évident que le seul gui-
de pour l'acheteur consiste dans la marque. 
En prenant celle offrant le maximum de ga-
ranties et qui justifie sa devise «Toujours 
A Mieux », on évitera toute surprise. 

Pour l'obtenir, il suffira que vous la de-
mandiez à votre fournisseur, puisque la mal-
son Amieux-Frères approvisionne même par 
colis postaux toute maison d'alimentation 
soucieuse de ne livrer à sa clientèle que des 
produits Irréprochables. 

Les prix des sardines et des petits pois 
Amieux-Frères sont restés les mêmes qu'a-
vant la guerre ; ceux des autres conserves 
ont été augmentés, maïs seulement dans la 
mesure nécessaire au maintien de la qualité. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

La Favorite 
L'Alhambra nous a donné vendredi soir 

une belle représentation de « la Favorite ». 
Le public y était venu en foule, et tl a pris 
extrêmement de plaisir à écouter la musi-
que si populaire de Donizetti. Car c'est en 
vain qu'au nom des formules modernes, 
dont nos compositeurs font un si copieux 
emploi et avec grande habileté, on a pré-
dit et on prédit encore la fin de « la Favo-
rite ». L'œuvre est si riche d'Inspiration 
qu'elle résiste victorieusement aux anathè-
mes des forts théoriciens de la science har-
monique, et qu'on lui pardonne volontiers 
les procédés sommaires, disons même la 
pauvreté de son orchestration, pour se lais-
ser gagner par le charme d'une mélodie 
facile, abondante, extraordinairement ex-
pressive, admirablement venue pour servir 
les qualités vocales et de sensibilité du 
chanteur. 

Il y a d'ailleurs dans « la Favorite » un 
rôle qui surtout lui gardera sa place au 
répertoire lyrique : le rôle d'Alphonse de 
Castille, éminemment favorable à un bary-
ton. Tant qu'il y aura un baryton joignant 
à de belles qualités de chanteur l'aisance, 
l'élégance, la distinction dans la tenue en 
scène, il voudra être Alphonse. 

Dans cette représentation de « la Favo-
rite », c'est M. Lestelly qui était Alphonse 
de Castille, affirmant encore une fois de-
vant nous la surprenante souplesse d'un 
talent qui lui permet d'aborder avec un 
égal bonheur les rôles les plus divers. Il 
n est plus question de vanter la voix, la 
méthode sûre, la justesse d'expression de 
1'éminent baryton, que nous avons depuis 
quelque temps la satisfaction de souvent 
entendre. Mais ce qu'il convient de particu-
lièrement souligner, c'est la noblesse d'at-
titude, la vérité d'accents que M. Lestelly 
prête au royal amant trahi par sa maîtres-
se, et qui ont trouvé leur expression la plus 
intense dans l'air : « Pour tant d'amour ne 
soyez pas ingrate », dit par le chanteur avec 
un art de toute perfection. Pendant toute 
la soirée, les bravos pour M. Lestelly fu-
rent largement prodigués. 

M. Mérina est un ténor à la voix géné-
reuse, vigoureusement timbrée, menée assez 
habilement, mais manquant un peu de 
moelleux et de charme. 

Mme Berthe Soyer est également douée 
d'un organe puissant, largement émis, ayant 
du timbre et de la couleur. Elle a chanté 
avec âme l'air : • O mon Fernand », qui lui 
a valu un franc succès. 

M. Mérina et Mme Soyer ont fait applau-
dir le duo du dernier acte, chanté avec cha-
leur et sentiment. 

La belle voix de basse de M. Legros fait 
merveille dans le rôle de Balthazar. Il a 
des notes graves d'une remarquable sono-
rité, amples et veloutées, d'un superbe ef-
fet dans l'air du dernier acte : « Les cieux 
s'emplissent d'étincelles ». 

M. Cartier et Mme Prady ont tenu hono-
rablement les rôles de Gaspard et d'Inès. 

La mise en scène, peu compliquée dans 
«la Favorite-», avait été cependant soigneu-
sement surveillée par M. Labarthe. Mmes 
Nercy, Neurtha et. Lalanne ont conduit excel-
lemment le groupe des danseuses, et l'or-
chestre, sous la direction de M. Torfs fut 
très méritant. 

 C. P. 

«Les Huguenots» en matinée dimanche — 
A quoi bon Insister sur la troupe ? Nommons 
simplement Mme Le Senne, de l'Opéra- les-
telly, de l'Opéra; Vieuill*, de l'Opéra-Comique; 
Mérina et. Legros, de l'Opéra de Marseille; 
Dyna Beumer et Vanda Leone, de l'Opéra-Co-
mique. Deux ballets avec Mlles Nercy Neur-
tha, Lalanne et 2o dames. Il ne reste presque 
plus de places. Louer chez Molina, 2, cours de 
1 Intendance. 

 «>_— 

Apollo-Théâtre 
A la coquette salle de la rue Castelnau-

d Auros, las semaines se suivent sans se res-
sembler, au point de vue spectacle seule-
ment, car le succès y est toujours grand. 

Vendredi soir, c'était un programme de 
music-hall. Après une première partie de ci-
néma suivie de jolis morceaux ou se fit ap-
plaudir Mlle Médéa, chanteuse à diction, ;e 
comédien transformiste belge Laurenci-o, 
our à tour jongleur japonais, prestidigita-

teur, ventriloque, tireur, «petite femme» de 
café-concert tint la scène avec brio. Et les 
spectateurs purent se rendre compte de la 
rapidité prodigieuse de ses transformations 
dans un acte express qu'il joua dans un dé-
cor transparent. Beau succès. 

La troisième partie, avec l'équilibriste Al-
berto, la chanteuse à voix Giletta, l'excen-
inque Sardou et les acrobates The Sasetas 
ne lut pas moins appréciée par le public, 
très nombreux, qui garnissait la salle. 

Le Mouvement du Port de Bordeaux 
Les chiffres officiels du mouvement de no-

tre port, qui viennent de irous être commu-
niqués pour le quatrième trimestre et l'en-
semble de l'année 1915, accusent encore — 
et cette fois d'une manière éclatante — les 
progrès incessants et la reprise générale 
que nous n'avions cessé de signaler dans les 
précédentes statistiques. Et dans l'ensemble. 

on peut se réjouir de voir l'année 1915 enre-
gistrer sur sa devancière da» avances sensi-
bles sur presque tous les points — en parti-
culier sut les exportations, dont le déficit, 
peu a peu regagné, s'est aujourd'hui trans-
formé en uno progression encore réduite 
mais effective. 

QUATRIEME TRIMESTRE 1915 
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Trianon-ïhéâtre 
<r L'Instinct » et Î l'Article 330 D 

M. Joyeux, le distingué directeur du joli 
théâtre de la rue Franklin, a su triompher 
de toutes les difficultés. Grâce à sa cons-
cience artistique, il s'est créé une clientèle 
assidue, qui devient de plus en plus nom-
breuse. 

Après avoir cherché quelque temps la 
formule du succès, il l'a trouvée — et il 
nen sort plus. Il réalise ce tour de force 
de monter, d'une façon impeccable, sur son 
« plateau » minuscule, d'agréables opéras-
comiques, et des comédies du grand réper-
toire Le tout est joué par des artistes de 
carrière, et mis en scène le plus habile-
ment du monde. 

Voilà les secrets grâce auxquels la direc-
tion du Trianon-Théâtre attire chez elle un 
public élégant et choisi, et lui fait passer 
a excellentes soirées. 

Cette semaine, Kistemaeckers et Courte-
line sont au programme. A côté de « l'Ins-
tinct », vigoureuse pièce à thèse, on a monté 
« l'Article 330 », un des chefsd'œuvre du 
théâtre comique français. Les spectateurs 
ont été satisfaits de cette opposition. L'ir-
résistible drôlerie de la pièce de l'auteur de 
« Boubouroche » les a mis en joie, et l'an-
goissant problème professionnel que doit 
résoudre le docteur Bernon les a vivement 
émus. 

_ Point n'est besoin de raconter « l'ins-
tinct ». Tous les Bordelais voudront revoir 
cette belle comédie dramatique, qui a tou-
jours obtenu,le plus grand succès dans no-
tre vUle, où elle n'a jamais été mieux 
jouée. 

II faut féliciter les artistes du Trianon-
Théâtre pour leur talent personnel autant 
que pour leur souci de cohésion. L'interpré-
tation de « l'Article 330 » et de « l'Instinct » 
est en tous points parfaite. Les personnages 
son sobrement et nettement silhouettés, et 
forment un ensemble digne des meilleures 
scènes. 

L'expérience et la sincérité de M. Beithier; 
la fantaisie intelligente de M. Géo Lastry; 
la diction impeccable et l'émotion de M. 
Préville; l'excellente tenue scéniquo de MM. 
Fontenay et Drarig ne méritent que des 
éloges. 1 

Ces éloges s'adressent également à,Mme 
Jane Gony, qui est une comédienne extrê-
mement habile; à la gentille Madyo, qui 
plaît beaucoup, et à l'amusante Mme Dor-
meuil. 

En somme, très bon programme, très bon-
ne troupe. « L'Instinct » et « l'Article 330 
feront des salles combles, ce qui prouvera 
que nos compatriotes savent apprécier les 
spectacles vraiment artistiques. 

La situation, compiu-ée à celle du 31 dé-
cembre 1914, fait apparaître aux entrées et 
sorties réunies, — malgré une très petite 
diminution de 32 navires — (infiniment 
moindre que celle du trimestre précédent 
qui était de 178 et surtout de l'avant-dernier 
qui était de 424), un accroissement global de 
902,246 tonneaux de jauge et de 681,763 ton-
nes en poids. Même le déficit des voyageurs, 
qui s'était un instant aggravé au point de 
tomber à 10,591, a lui aussi regagné une 
grande partie du terrain perdu, puisqu'il 
n'est plus que de 4,867. Cela montre que nos 
grandes lignes ont e-j en ce dernier trimes-
tre un trafic considérable. 

Dans ce progrès d'ensemble, les importa-
tions figurent naturellement toujours pour 
la partie la plus importante. L'augmentation 
des entrées, qui fin septembre s'élevait a 
355,305 tonneaux de jauge et 487.781 tonnes 
en poids, atteint fin décembre 452,231 ton-

neaux et 680,193 tonnes pour les marchandi-
ses, ce qui équivaut à un accroissement de 
près du double au tonnage et do près de la 
moitié en poids pour ce seul trimestre. 

Mais c'est surtout aux sorties que le6 chif-
fres sont éloquents. A la fin du premier tri-
mestre 1915, nous étions en déficit sur l'an-
née précédente, pour les marchandises ex-
portées, de 42,877 tonnes ; à la fin du Second, 
ce déficit s'aggrave encore et tombe à 55.904. 

Au troisième, il n'est plus que de 2,542, et 
enfin au 31 décembre, nous enregistrons un 
progrès positif de 1,570 tonnes. C'est peu en-
core, dira-t-on ; mais c'est bien, Il nous sem-
ble, le signe certain et indiscutable aue la 
crise de nos exportations est passée et que 
notre commerce, même pendant la guerre, 
a su maintenir sa place et se préparer à 
une avance victorieuse. 

A. A. 

THE CHAMBARD Le Meilleur Remède da /a 

rôle d'Alésia, qu'elle a créé à Paris; André 
Chambon, R. Gamy, Tiluze, D. Bédué, Mme Le-
jeune, O. Bréval, Lambrette, etc. Deux ballets 
réglés par Bellonl, dansés par Mlles Dina Lo-
renzi, 1?vonne Vallée, Rose Fournier, et 24 da-
mes. 

Scala-Théâtre 
Tous les soirs à neuf heures et les diman-

ches et fêtes, en matinée, à deux heures tren-
te et, en soirée, à neuf heures, la Revue de 
la Scala «Y a boni Y a bon!», revue locale, 
populaire et patriotique en trois actes de 
Tasta et Provost. ' Costumes et décors nou-
veaux. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES DE DIMANCHE. — A Mérignac : 

V. G. A. Médoc (1) contre Etoile de Saint-Fer-
dinand (1), à 11 h. 45. — V. G. A. M (4) contre 
S. C. bastidienne (4), à H h. 30. — V. G. A. M. 
(5) contre Tivoli A. C. (4), h 14 h. 30. 

A la Médoquine : V. G. A. M. (2) contre Co-
mète et Simiot (1) à H h. 30. 

Au vélodrome du Parc : V. G. A. IL (3) con-
tre E. de Saint-Ferdinand (2), à 14 h. 30. 

FOOTBALL RUGBY 
COUPE DE LA COTE D'ARGENT. — A Bour-

ran, dimanche, Bordeaux-Etudiants-Club con-
tre Cercle athlétique bordelais. Coup d'envoi, 
à deux heures et demie. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot 

« Asie », venant de la Côte occidentale d'Afri-
que et de Dakar, ayant à bord une centaine 
de passagers et un chargement de diverses 
marchandises, est entré en Gironde, jeudi, à 
dix-huit heures, et a suivi pour Bordeaux 
où il a accosté au quai dé la Compagnie, à 
minuit et demi. Les passagers ont débarqué 
vendredi, à sept heures. 

Arrivée du «Rochambeay » 
Le paquebot « Rochambeau », commandant 

Juhan, de la Compagnie Générale Trans-
atlantique, qui avait quitté New-York le 
4 courant dans la soirée, ayant à bord 268 
passagers et un chargement complet de di-
verses marchandises, entrait en Gironde 
eudi, vers onze heures; mais, surpris par 
a brume, il dut mouiller au Veidon et atten-
dre la marée Suivante pour monter à Bor-
deaux, où il accostait quai Carnot, à minuit 
quarante-cinq. 

Au cours de la traversée, qui a été assez 
bonne, un concert, donné au profit des bles-
sés de guerre, a produit la coquette somme 
de 2,578 francs. 

Au nombre des pssssagers, notons quatre 
aviateur-; américains engagés, qui viennwit 
rejoindre leur poste. 
'"A" bord, se trouvaient aufisi "53' mobilisé1-' 
italiens rejoignant la aère patrie, qui ont été 
reçus par MM. le . Consul d'Italie, le cap! 
taine Sanchou, le capitaine Gilbert, le major 
Dubourdieu et Teuly, commissaire spécial. 

Vers onze heures, les mobilisés débar-
quaient, et, au moyen de deux voitures do 
la Compagnie des tramways réquisitionnées 
à cet effet, ils furent transportes à la gare 
Saint-Jean, d'où ils partaient à treize heures 
trente, à destination de Vintimille. 

Théâtre-Français 
F. Caruso Albony, Lucy Raymond dans < lo 

Maître de Chapelle », avec « les Surprises du 
Divorce». — Samedi 15 en soirée, dimanche 16 
(matinée et soirée), spectacle composé pour 
les familles avec « fes Surprises du Di-
vorce», vaudeville en trois actes, d'Alexandre 
Bisson, avec Darnois, Céline Alix, Emma Le-
riche en tête. Pour terminer, «le Maître de 
Chapelle», opéra-comique en un acte, avec F, 
Caruso, premier baryton de l'Apollo de Paris 
Lucy Raymond, dlvette des Folics-Dramati 
que; Albony, du Grand-Théâtre de Lyon. Lo 
cation ouverte pour ces galas au profit de l'hô-
pital des H. L. R. 

■ » " 

Théâtre des BoUtfes 
Mariette Sully et A. Chambon dans « la Pou-

pée». — Samedi 15, dimanche 16 (matinée et 
soirée), Mariette Sully, la reine de l'opérette 
française, dans «la Poupée», d'Ed. Audran 

§ ui n'a pas été Jouée à Bordeaux depuis plus 
B quinze ans, avec Mariette Sullj dan» le 

ETAT CIVIL 
DECES du 14 janvier 

Albert Levallols, 4 ans, rue du Hamel, 2ô. 
Francisco Catado, 22 ans, 25, rue de la Char\ 

treuse. 
Marguerite Giral. 45 ans, rue Cazemajor. Ti« 
Françoise Landureau, 61 ans, 75, rue de Mar 

sellle. 
Antoine Rodes, 68 ans, rue Beauducheu. 41. 
Pierre Trébod, 70 ans, rue de Lafaurle-de-

Monbadon, 51. 
Michel Lacoste, 72 ans, rue Permcntade 28. i 
Veuve Calmel, 76 ans, rue de la Benauge, 16$. 
Jean Stefan-elll, 81 ans, rue Barrevre, 67. 
Dominique La'benne, 86 ans, rue de Ohâteau' 

neuf, 9. 
Veuve Gelin. 93 ans, rue Répond, 44. 

Décès militaire 
Peter Duda, 20 ans, soldat allemand. 

COMMUNICATIONS 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — Le Syndicat des typographes de 
Bordeaux prévient ses membres et les famil-
les des mobilisés que le vingtième secours 
sera distribué uniquement le dimanche 16 
janvier 1916, de neuf heures à midi. Bourse 
du travail, 42, rue de Lalande. Les familles 
des mobilisés qui ne se rendraient pas à cet-
te date sont prévenues qu'elles n'auront droit 
qu'au prochain secours. 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 
— Réunion générale samedi 15 janvier, à dix 
heures et demie du matin,'Bourse du travail. 

TRANSPORTEURS CAMIONNEURS. - Le 
Syndicat invite tous les charretiers-camion-
neurs à asister à la réunion qui aura lieu 
dimanche 16 courant à dix heures du matin, 
Bourse du travail. Ordre du jour chargé. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS MU-
NICIPAUX DE LA VOIRIE. - Réunion trimes-
trielle dimanche 16 janvier, à deux heures et 
demierà la Bourïè du'travail : Compte rendu 
financier, nomination d'un bureau provisoire. 

CHAMBRE SYNDICALE, DES OUVRIERS 
TAILLEURS D'HABITS. — Les ouvrières et les 
ouvriers syndiqués de l'habillement sont priés 
d'assister a la réunion mensuelle qui aura lieu 
le dimanche 16 courant, a trois heures du soir, 
à la Bourse du travail, 42, rue de Lalande. 

SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI-
LITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — Réu-
nion trimestrielle dimanche 16 Janvier courant, 
à deux heures, cours Victor-Hugo, 52, au pre-
mier étage. Présence obligatoire. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Bellot A., Sainte-Cesaire. — 1. Non. car 
son chef de corps à le droit de le faire visiter 
s'il le juge à propos. — 2. Non. 

— A. Saba, rue de Preignac. — A son chef 
de corps (voie hiérarchique). 

— Mme Victor Rooy, Saint-Aubin. — 1. Non. 
— 2. Les changements de corps ne sont autori-
sés que dans l'intérieur d'une même région. 

— Henri Pastourel, aviation. — Oui, classe 
1891. Vos quatre enfants ne peuvent vous fai-
re changer de classe. 

— Veuve Feret. Larage. — Adressez-vous 
pour renseignements à la mairie de votre ré-
sidence. 

— J. Roche, Fontainebleau. — Impossible, 
rien à faire. 

— Ch. Lalanne, Arrosés. — 2 fr. 50 par Jour. 
Pas autre chose. 

— Un réfugié du Pas-de-Calais. — 1. C'est 
exact et conforme au règlement. — 2. Non. 

— J Lorette, 17e d'Infanterie. — Non, vous 
n'y avez pas droit. 

-C. IL, San-Sébastian. - 1. Non. - 2. 1 fr. 
25. — 3. 50 %, si elle est indigente. — 4. Elle 
no peut pas réclamer. — 5. L'allocation ne 
peut lui être accordée que du jour ou elle a 
établi sa demande. 

— Thlbal, bois de Galoches. — 1. Cela nous 
paraît irréalisable. — 2. Pour votre situation 
militaire, adressez-vous au recrutement. 

— Mme Ed. Bouillut, Barie. — 1. Vous avez 
tout intérêt a faire liquider votre pension, 
puisque vous devez rembourser les indemnités 
que vous aurez touchées. — Adressez-vous à 
votre mairie. 

— Veuve Crespln, La Souterraine. — Adres-
sez-vous pour ces renseignements à la pré-
fecture ou à la mairie. 

— Brousse.aux. Bergenac. — Le médecin 
seul peut apprécier. La perte d'un œil, sans 
difformité apparente, est compatible avec le 
service. 

— G. Pujos, Blaye. — Les ouvriers sont 
payés au tarif de l'usine où Us travaillent. 

— J. L., 175. — Les ascendants n'ont pas 
droit à une pension. 

— Henri Lacoste. Lectonre — 1. Oui. — 2. 
Actes de naissance, certificats de vie des en-
fants, attestation du maire pour le cinquième. 

— Pouey, Dax. — 1. Simple soldaU — i-.. 
2 fr. 50 par jour «'haute paie). — 3. Elle pour-
rait toucher l'allocation. — 4. Moratorium. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Tautcs les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, à la «petite Gironde», S, rue de 
Chevcrus, Bordeaux. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 14 Janvier 

Bureau central météorologique de Paria 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le 

nord de l'Europe. En France, on a recueilli 
«T d'eau a" f°rt de Servance, i à Lvon et à 
Nancy, 3 à Biarritz, 2 k Bordeaux, l à Tou-
louse et à Calais. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux. Il neige à Nancy, à Toul et à Belfort 

La température a baissé sur l'ouest de l'Eu-
rope. Ce matin, le thermomètre marquait —12° 
RïiùU* A? *Mldi' ~7 au Pu>' de Dome. -5 au ballon de Servance, -i à Briancon, 0 à Bel-
fort et à Madrid. 2 a Nancy, à Paris à Cler-
mont-ïerrand et à Lyon, 4 à Calais et au Ha-
vre, 5 à Marseille et à Toulouse, 6 à Bordeaux, 
0 t A'?er'12 a AUcante et a Malte. 

En l-ranee, les pluies vont reprendre dans le 
Nord et 1 Ouest. Un temps nuageux, brumeux 
eï ,VJ JPeu frold e&* probable dans le Centre et l Est. 

Immédiat. : ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dame Blanclie. 109. cours Vlctor-Huao- T«*PS- un» 

CONVOIS FUNEBRES du 15 Janvier 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 b. 45, Mme veuve C. Gelin, ru» 
Répond, 44. 

St-Bruno : 7 h. 45, Mlle F. Landureau, rue ds 
Marseille, 78. 

Ste-Marie : 8 h., Mme veuve L. Calmel, rue 
de la Benauge, 168. — 1 h. 45 M. R. Labenne, 
rue Châteauneuf, 9. 

StrMartial i 8 h. 45, M. J.-B. Stéfanelli, rue 
Barreyre, 67. 

St-André : 9 h. 45, Mme G. Gajac, rue des 
Ayres, 79. 

St-Nicolas : 1 h. 30, M. R. Monblanc, 16, rue 
Bergeon. — 2 h. 30, Mme P. Bouigues, U, rue 
Lajarte. 

St-Micihel : 1 h. 30, M. A. Levalois, rue du 
Hamel, 25. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme P. Giral, rue Caze-
major, 56. — 2 h. 30, M. A. Rodes, rue Beau-
ducheu, 41. 

CONVOI FUNÈBRE et Mue Henri Trébod, 
M. et Mme Auguste Darsses, M»e Marguerite 
Darsses, M. Jean Darsses, M"e Marie-Louise 
Trébod, MM. Henri et Pierre Trébod prient 
leurs amis et connaissances de leur l'aire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Julien TRÉBOD, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le dimanche 16 janvier 19)6 en l'é-
glise Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 53, rue 
Lal'aurie-de-Monbiidon, à sept heures trois-
quarts, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures un quart. 
Pompes funèbres générales, l!l,e Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRI M. et Mme Bernet el 
leurs familles prient 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister à l'inhumation de 

M. André BERNET, 
décédé à Bamako (Haut-Sénégal-Niger), 

leur fils, qui aura lieu le dimanche 16 courant, 
% dix heures du matin. 

On se réunira à 9 h. 45 à la porte principale 
du cimetière de la Chartreuse. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Léon La coutu-
re, M. Roland La-

couture, sous-intendant militaire; M. Charles 
Lacouture, conseiller à la Cour d'appel de Sai-
gon: le docteur Joseph Lacouture, aide-major, 
Mme Joseph Lacouture et leurs enfants; M. 
Louis Dugravler, notaire fi Blanquefort M» 
Louis Dugravler et leurs enfants; M"e« Mark 
Lacouture et ies familles de BarRuult, Angla-
de, Itey de Peironnin, Mandral, Gérard Bergi-
et André Tandonnet prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Léon LACOUTURE, 
leur époux, père, beau-père, aïeul, oncle et cou-
sin, qui auront lieu le dimaiiche 16 courant, 
en l'église primatiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Cheverus. n. 7, à dix heures-trois quarts, d'00 
le convoi partira, à onze heures un quart. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, lîl. c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS Mme veuve P. Gour-
don. M. E. Gourdon 

et Mme, M. R. Gourdon, chirurgien-dentiste, et 
Mme. remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont témoigné leur sympathie à 
l'occasion du décè' de 
M. ie Docteur Paul GOURDON (de Caudéran) 
leur époux, père et beau-père, décédé et inhumé 
à Montguyon (Charente-Inférieure). 

MAUX D'ESTOMAC 
digestions pénibles, aigreurs, renvois, 
tiraillements, migraines, insomnies, 
tous ces malaises causés par un mau-
vais fonctionnement de l'appareil 
digestif disparaissent en quelques 
jours grâce au régime du délicieux 
Phoscao (spécialité française). Ce 
puissant reconstituant est conseillé 
par tous les médecins aux dyspepti-
ques, aux anémiés, aux convalescents, 
aux surmenés et aux vieillards. Le 
Phoscao est digéré par les estomacs 
les plus délicats. 11 ne constipe pas, 
et sa préparation est instantanée. 
Envoi gratuit d'une boîte d'essai. Ecrire 

PHOSCAO 
9, Rue Frédéric-Bastiat — PARIS 

En vente : Pharmacies et bonnes épiceries 

MOUVEMENT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 14 janvier 

Montés en rade : 
Asie, st. fr., c. Blazy, de la Côte occidental» 

Cangés£l!stï ang., c. Macé, de Neiv-YorW. 
Capricieuse, goél. fr., c. Maré, de Bntton. 

Kenavo, goél. fr., c. Nicolas, de Swansea. 
Saint-Louis, tr.-m. tr., c. Le Hegaret, de Ca* 

Rochambeau, st. fr., c. Juhan. de New-York. 
Argo. st. ang., c. Ronertson, de Garston. 
Aohilles, st. ang.. c. M. Millan, de Swansea, 
Ba.tavier-I, st. holl., c. Karsstes, de Rotterdam. 
Stanislas, st. ang., c. Thompson, de Nantes 

BLAYE, 14 janvier 
Mouillé sur rade : 

Petrolelne, st. ang., c. X..., de New-York (avel 
pétrole). 

PAUILLAC, 14 janvier 
Montent : 

Coruna, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Cap-Breton, st. ang., c X..., d Angleterre. , 
Nee-paalia, st. ang., c. X...,-d'Amérique. 
Argo, st. norv., c, X..., d'Angleterre. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Lesquel, de 

Amiral-Zédé, st. fr., c. Delatmer, de lafyat». 
Aux appontements : 

Gurth, st. norv., c. X... 
Orient, st. ang., c. X..., 

Rade de montée : 
Sara, st. norv., c. X.... de dlto. . , . 
Isle-of-llastings, st. ang., à. X ... d Amérique. 
Baldwin. st. dan., c. X..., de dlto, .,_ ' 
Marques-de-Mudela, st. esp c X. . d Espagne 
Havtor, st. norv., c. X.... d Angleterre, 
Félix dund fr.. c. X.... d'Angleterre, 
n i; T et- if c X... de Salnt-Nazaire. 
AnPtom6-EmbiriCcoï."st. grec c. X, dej Stax ( 
Rente-Marthe, soél. fr., c X d Angleterre. 

Mlquelon. - _ , . 
Bravore, st. norv., c. X , d Angleterre. 
Povena, st. esp., c, X..., da dlto. 
Sanmalnto, st. esp.. c. X... d'Espagne. 
Scint-Clair, st. ang., c. X..., d'Angleterre, 
Vorbersen. st. norv., c. X..., de dlto» 
Figaro, st. norv., c. X..., ne dlto. 
Henley, st. ans., e. ̂ —, de Loadwa. 

Va» 

d'Angleterre. 
d'Amérique. 



LA PETITE GÎK0ÏID& 

TRÈS RICHE EN QUINQUINA 

Chronique du Départemen! 
fccole de Viticulture et de Vinification 

de La Tour-Blanche 
! M. Lauborde, directeur adjoint de la station 
Agronomique et œnologique, continuera son 
fcours à l'école de La Tour-Blanche, le di-
toanche 16 janvier courant, à quatorze heu-

F Utraitera le sujet suivant Emploi de r&cide sulfureux dans les vins blancs. Rôle 
«o l'acide sulfureux .libre et de l'acide sul-
fureux combiné. » 

Caudéran 
'AIXOCATION.S MILITAIRES. — IJ> maire 

jtotforme-les intéressés que le paiement des 
allocations pour le mois de janvier sera fait 
jà la perception, 22, rue de l'Ecole-Normale, 
iainsi qu'il suit : 
f Du numéro 1 à 500, lundi 17 janvier. 
} Ou numéro 501 à 1100, mardi 18 janvier. 

Du numéro 1101 à la lin, mercredi 19 
Janvier. 
« Talence 
! CINEMA'. — Au Favori-Cinéma, barrière de 
Pessao, ce soir samedi 15, dimanche 16 en 
matinée et en soirée : Dans le nid étranger, 
drame en trois parties; Chariot et Mébel eu 
ménage; la Croix-Rouge anglaise; actualités 
de la guerre; le Lac de Côme; Son Altesse 
Lèa devient doctoresse; scènes comiques, etc. 

j Castres 
«MEMEiNT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations seront payées aux familles des 
îmonilisés, ou bureau du percepteur : 
î Le lundi 17 janvier, de huit heures à midi, 
.«ommune de La Brède ; de deux heures a 
:£inq heures, commune de Saint-Morillon. 

• î Le mardi 18 janvier : de huit heures à mi-
Hi, commune de Saint-Selve; de deux heures 
(i cinq heures, commune de Oabanac-Villa-
Igrains. 
F Le mercredi 19 janvier : de huit heures à 
teidi, communes d'Ayguemorte et de Beau-
.feiran; de deux heures a quatre heures, com-
munes de Castres et d'Isle-Saint-Georges. 
i FOOTBALL ASSOCIATION. — L'Union spor-
ttive castraise (capitaine Monnerie), recevra 
(dimanche 16 janvier, sur son terrain de Pom-
tnarèide, le Sporting-Club de la Bastidienne 
iK4). Coup d'envoi à quinze heures, 

Langroiran 
^ LES ALLOCATIONS. — Le percepteur des 
contributions directes paiera les allocations : 
.lions : 
' A Lestiac, le 1S janvier, de neuf heures à 
jonze heures du motin. 
f A Capian, le 20 janvier, de huit heures à 
lonze heures du matin. 

A Cardan, le 17 janvier, de neuf heures à 
jdix heures du matin. 

■ A Rions, le 17 janvier, de une heure à qua-
tre heures du soir. 
! A Langoiran, le 18 janvier, de une heure à 
Huatre heures du soir. 
I A Paillet. le 19 janvier, de .deux heures à 
iquatre heures du soir. 
f A Villenave-de-Rions, 1© 19 janvier, de neuf 
heures à dix heures du matin. 
I VETERANS. — Paiement des cotisations 
Jsalle de la mairie, dimanche 16 janvier, de 
quatorze a seize heures. Les pensionnés sont 
(priés de faire parvenir leur certificat de vie 
jpour pensions 1916 (ne pas oublier de signer). 

Portets 
CINEMA DE L'AMBULANCE. — Au Cinéma 

tie l'Ambulance, dimanche 16 janvier, en ma-
tinée à trois heures et demie : Les Marmottes; 
Ma Clef est bouchée; la Goélette de Sanawitz; 
ta Joie fait peur, drame en quatre parties; 
[.Aventure extraordinaire de Boireau; en Soi-
rée à huit heures; «Saint-Louis du Sénégal; 
la Poudre frigorifique; le Faux Départ; Par 
îa main d'un autre, drame en trois parties; 
lu Rue mystérieuse; Max illusionniste. 

1 Aux deux séances, films de guerre sensa-
tionnels : les Français reprennent Ablin et 
jSaint-Nazaire. 

Dimanche 30 janvier, pendant la soirée, sera 
it.irée une tombola composée de 50 bouteilles 
ae Champagne, au profit des militaires d» 
jl'ambulance. 

Barsac 
DISPARU. — Le jeune Albert Farges, âgé 

«le treize ans et demi, sorti de place diman-
che, n'a pas rejoint le domicile de ses pa-
rents. 

Voici son signalement : taille moyenne, 
cheveux et cils châtains, yeux bleu foncé, 
iaez moyen, teint pâle, faussette au menton; 
paletot drap bleu, culotte coutil - courte usa-
gée, casquette grise usagée, chemise grise, 

caleçon beige, chaussettes grises, chaus-
sons drap bleu, sabots. 

Prière à qui retrouverait sa trace d'en avi-
ser la mairie de Barsac. 

Cestas 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le sol-

dat Julien-Jean Juin, sapeur au 6e génie, a 
été tué dans un glorieux combat. 

Biganos 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations aura lieu à la mairie le 18 jan-
vier, à treize heures et demie, pour les nu-
méros 1 à 120, et à quinze heures pour les 
numéros au-dessus de 120. 

Le Teich 
PROBITE. — Jeudi matin, 13 courant, 

après le passage du train de six heures et de-
mie vers Bordeaux, Mlle Cousseau a trouvé 
dans la salle d'attente de la gare, un porte-
feuille contenant 400 fr.. Cette enfant s'est 
empressée de remettre sa trouvaille à M. le 
chef de gare du Teich, qui la tient à la dis-
position de qui l'a perdue. Félicitations. 

JOURNEE DES POILUS. — Elle a produit 
au Teich une somme de 70 îr. 70. 

Audengre 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. - Les 

allocations seront payées : 
A Biganos, le mardi 18 janvier, à 13 h. 30; 

numéros 1 à 120; à 15 h., numéros au-dessus 
de 120. 

A Andernos, le mercredi 19, à 10 h. 
A Arès, le mercredi 19, à 13 h. 30. 
A Lège, le jeudi 20. à 13 h. 30. 
A Mios, le mardi 25, à 9 h. 30, numéros 1 

à 150; à 11 h., numéros au-dessus de 150. 

La Teste 
PERCEPTION. — Les bureaux de la per-

ception seront ouverts les 18 et 25 janvier. 
CINEMA. — Dimanche 16 janvier, matinée 

à deux heures et demie, soirée à huit heures 
trois quarts, salle Franklin. Programme : Fa-
brication de la porcelaine do Sèvres; Cyodas-
se fumiste, comique; les Filles du pays de 
France, film patrirotique: Femme du peuple, 
drame; Poly.ior au collège, comique; la Fin 
d'un ré, comédie. 

Arcachon 
PERDU broche brillant et platine, dans 

la matinée de samedi. Prière de rapporter à 
Mme Berthe. Maris, hôtel Continental. Réc. 

Jau-Dig-nac-et-Loirac 
MATTES DU MEDOC. — A la suite du vœu 

émis par le Conseil d'arrondissement de Les-
parre dans sa séance du 9 août 1915, signa-
lant les dangers constants d'inondation créés 
au mattes du Bas-Médoc par l'état défec-
tueux des digues de défense contre les eaux 
du-fleuve. M. Ulysse Guiraud, maire de la com-
mune de Jau-Dignac-et-Loirac, et M. Charles 
Drouet, propriétaire, ont pris l'initiative d'in-
viter à une réunion générale tous les pro-
priétaires de là 2e section du Syndicat, située 
en entier dans la commune et tout particu-
lièrement menacée, afin de procéder à l'étude 
des moyens propres à empêcher les envahis 
sements d'eau salée qui seraient pour beau 
coup de propriétaires la ruine complète 

. Là réunion-était fixée au dimanche 2 jan-
vier 1916, à midi, dans la salle des fêtes de 
la commune. La plupart des propriétaires 
intéressés ont répondu à l'appel. 

. Etaient aussi présents : MM. le Sous-Préfet 
de Lesparre; le docteur Boymier et Ulysse 
Guiraud, membres du Conseil d'arrondisse-
ment de Lesparre. auteurs du vœu; MM. Jean 
Régôre, directeur du Syndicat des mattes du 
Bas-Médoc; A. Guarrv, L. Guiraud, T. Rula 
et G. Varaillon,. membres du Syndicat. 

■ La séance fut ouverte à midi". 
M. le Sous-P.réfet, préside, avec MM. Fer-

dinand Goudineau et Arsène Guiraud. com-
me assesseurs. Communication est donnée 
des rapports de' M. Doucet, sous-ingénieur 
pour la subdivision de Lesparre, et de M. Le-
vavasseur. ingénieur du service bvdra.uliquè 
à Bordeaux, transmis par M. le Préfet de la 
Gironde en réponse au vœu du Conseil d'ar-
rondissement. 

M. Doucet indique-d'une façon nette et pré 
cise la composition du Svndicat des mattes 
du Bas-Médoc créé par ordonnance du 16 dé-
cembre 1838, la nature des travaux de défense 
en usage, leur insuffisance, et enfin les prévi-
sions de travaux plus importants forcément 
ajournés par suite de la guerre. 

Lë rapport de M. Levavasseur, beaucoup 
plus étendu, constitue- une étude critique de 

l'administration du même syndicat, avec ses 
conséquences logiques, étude très serrée qu'il 
termine par des conclusions paraissant fie 
nature à retenir toute l'attention des mem-
bres de la commission syndicale des mattes. 

Il ressort de ces rapports, des commentai-
res dont M. le Sous-Préfet a bien voulu les 
faire suivre et. enfin, des explications four 
nies par M. Repère, directeur de la commis-
sion syndicale des mattes, que celle-ci a tou-
jours fait son devoir dans la mesure des 
moyens très limités dont elle dispose. 

En raiso-i de l'importance des questions 
soulevées, ainsi aue de leur urgence, M. lo 
Sous-Préfet a proposé de désigner une com-
mission d'études dont la composrtion una-
nimement approuvée sera la suivante : « 

MM. le docteur Boynier et Ulysse Guiraud, 
représentants du canton de Saint-Vivien eu 
Conseil d'arrondissement de Lesparre; 

M. Jean Régère, directeur de la commis-
sion syndicale des mattes, et, MM. A. Guarry. 
L. Guirard, G. Rousseau, T. Rula, G. Va-
raillon, membres de la dite commission; 

Quatorze propriétaires intéressés : Mmes 
M. Guarry et veuve Lalat, et MM. Berlan. B. 
Bosq, J. Chevreau, C. Drouet, N. Guarry, A. 
Guiraud, Landureau, L. Lussac, P. Marin, A. 
Pion, J. Pion, M. Pion. 

M. le sous-ingénieur Doucet. 
M. le Sous-préfet a levé la séance à trois 

heures. 
Avant son départ, il a reçu les remercî-

ments unanimes de ceux à qui il venait de 
donner une nouvelle marque de sa sollicitude 
toujours en éveil. 

Pauillac 
P. T. T. — Mme Mengelle. dame emplovCe 

au bureau de poste de Pauillac. est nommée 
au bureau de Bordeaux-Saint-Jean. 

Mmo Mengelle était dans notre ville depuis 
de nombreuses années; nous lui exprimons 
les regrets que cause son départ, 

Obourne 
CONFERENCE SUR L'AGRICULTURE. -

Mardi dernier, le commandant Raynaud, 
de la place de Ltbourne, a fait une confé-
rence sur » l'Agriculture en Gironde ». 

RECLAMATION. — Les habitants du quar-
tier de l'Epmette seraient reconnaissants à 
l'administration des P. T. T., qui les a dotés 
d'un bureau auxiliaire rue Laveau, de vou-
loir bien y faire installer le téléphone. 

AU PARQUET. — Le. parquet continue son 
enquête sur l'affaire de mœurs dont nous 
avons parlé. De nombreux témoins ont été 
entendus. 

Deux des inculpés sont détenus à la mai-
son d'arrêt de Libpurne; le troisième a dû-
être arrêté mercredi à Gaujacq (Landes). U 
sera transféré à Libourne. 

MARCHE du 14 janvier. — Poulets, 2 fr. 50 
à 5 fr. ; pintades, 2 fr. 75 à 5 fr. ; dindons, 10 à 
15 fr.; pigeons, 1 fr. .85 à l fr. 80, le tout la 
pièce. 

Œufs 2 à 2 fr. SO la douzaine. 
Lapins. 1 fr. 20 à 1 fr. 40; lard, 1 fr. 50; grais-

se, 1 fr. 40; jambons, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; agneaux, 
1 fr. 20 à 1 fr. 50, le tout le demi-kilo. 

Anguilles 90 c. à 1 fr. 20; piles, 1 fr. 25; mu-
les, 1 fr 25 à 1 fr. 50, le tout le demi-kilo. 

Lamproies, 5 fr. 50 à 6 fr. pièce; lamproyons, 
1 fr. 50 à 1 fr. 80 la douzaine. 

Izon 
REQUISITION DES VINS. — Pour éviter 

toute équivoque après la dépêche de MM. 
Combrouze et Aymond, députés de la Gi-
ronde, M. le maire d'Izon a immédiatement 
adressé une dépêche à M. Thierry, sous-se-
crétaire d'Etat à Paris, demandant si les vins 
de 1914 et antérieurs doivent être réquisi-
tionnés. 

M. le sous-secrétaire d'Etat a répondu : 
t Réquisition 1914 ne doit s'exercer sur le 

cinquième .des. existants que chez ceux qui 
n'ont pas fourni de contingent antérieur. 
Chez les autres, le quart de la récolte 1915 
doit seul être réquisitionné dans les commu-
nes classées comme vins ordinaires.» 

En conséquence, les habitants de la com-
mune d'Izon, qui ont, reçu les bulletins de 
réquisition doivent s'y conformer. 

Castillon 
CINEMA PATHE. — Dimanche 16 janvier ! 

La Fiancée de feu, film russe;-Titi veut se 
marier; l'Assaut fatal; l'Ingénieux répara-
teur de porcelaine; Rigadin reçoit deux jeu-
nes mariés; Actualités do la guerre. 

Saint-Màcaire 
FOOTBALL RUGBY. ~ Dimanche 16 janvier, 

le Stade-Union Langon-Saint-Macaire rencon-
trera, sur le terrain .de Comberlin, à Langon, 
l'Union atnlétiiue libournaise. 

Dimanche 9 Janvier, le Stade Union (2i a 
battu l'U. S. preignacaise par U points k 6. 

Sainte-Foy-Ia-Grando 
FOOTBALL. — Le Stadoceste foyen rencon-

trera .dimanbhe 16 janvier, sur son terrain de 
Mourennes, à deux heures trente, l'équipe 
première de l'Union sportive bergeracoise. 

CiironiqueRégionale 
DORDOGNE 

v BERGERAC 
CITATION. — M. Alain Roy, capitaine,. Ad-

joint à un commandement de régiment deve-
nu notre compatriote par son mariage avec 
Mlle Marthe Fons'e-grive, de Lamonzie-Mon-
tastruc, est cté par -san courage et sa, belle 
conduite a l'ordre du régiment et de la di-
vision. 

MORT D'UN BRAVE. — La famille du ca-
poral-fourrier Franc Delrieux, domicilié à 
Grand - Gaètafig, blessé une première fois en 
1914, porté disparu le 12 février 1915, vient 
d'être officiellement nformée de sa mort au 
champ d'honneur. 

TRICOT DU SOLDAT. — Le montant de la 
troisième liste do souscriptions recueillies 
par Mme Fournie, boulevard Chanzy et -ver-
sées par elle a la sous-préfecture s'élève à 
213 fr. 05. Ce qui fait un total avec les listes 
précédentes de 634 fr. 75. 

FOOTBALL. —Dimanche 16 Janvier, a la 
Moulettte, match de football entre les . équi-
pes premières de la Compound-Club de Péri-
gueux et de la J. U. S. B. 

L'équipe seconde de la J. U. S, B. Ira k Saln-
te-Foy matclier avec l'«Scellente équipe ; du 
Stade Foyen. 

La Délivrance de l lnterné 
Nous relevons dans le . journal « Het 

Nieuws. van den Dag », d'Amsterdam, le 
récit suivant, qui peut intéresser nombre 
de lecteurs. 

Un soldat belge du 6" de ligne, interné au 
camp de Harderwyk, après avoir rendu 
hommage aux bons soins dont lui et ses 
camarades étaient l'objet, ajouta ceci : 

«Malgré touto la sollicitude dont j'ai été 
entouré, je peux dira que mes premiers 
mois de captivité ont été réellement péni-
bles. C'est que, à mes souffrances morales 
issues de tragiques événements auxquels j'ai 
été mêlé, il y avait .à.ajouter:mon .très mau-
vais état de santé. Dans le malheur, on est 
peu -à • plaindre relativement lorsqu'on est 
bien portant; mais quand aux .souffrances 
morales il faut ajouter la douleur physique 
continue, mieux vaudrait, pour ainsi dire, 
la mort. Au moment de la déclaration de 
guerre, je n'étais déjà pas bien; je souffrais 
de l'estomac et aussi de migraines: atroces. 
Les fatigues de la. campagne, la difficulté de 
pouvoir, en guerre, suivre un régime, les 
tortures morales endurées, tout cela fit que 
mes maux d'estomac, mes migraines avaient 
empiré. J'ai pris différents remèdes, et mal-
gré tout mes souffrances ont-persisté. C'est 
alors qu'on m'a 'conseillé de prendre les Pi-
lules Pink. J'ai constaté-qu'en Hollande beau-
coup ne jurent que par les Pilules Pink, ce 
que j'avais déjà eu l'occasion de voir en 
Belgique, où j'habitais à Kessel-lez-Lïer. Les 
Pilules Pink m'ont en peu de temps délivré 
de mes maux d'estomac et-de ces migraines 
terribles qui persistaient et me torturaient-
pendant plusieurs jours. Grâce au traite-
ment des Pilules Pink, j'ai retrouvé une bon-
ne santé, et je suis actuellement dans un 
état de santé inespéré. » Le soldat qui nous 
a fait cette déclaration est M. Vandenbran-
den, du 6e de ligne. 

Rappelons que les Pilules Pink. sont un 
parfait régénérateur du sang, tonique :des 
nerfs. Elles conviennestparticulièrement aux 
affaiblis, aux épuisés, à tous ceux qui ont 
été diminués dans leur vitalité par des cau-
ses physiques ou des secousses morales. El-
les sont souveraines contre l'anémie, la chlo-
rose des jeunes filles, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, douleurs,. l'épuisement 

j nerveux. Les Pilules Pink donnent du sang 
avec chaque pilule. 

Les Pilules Pinl< sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte; 
17 fr.' 50 les 6 boîtes, franco. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 14 Janvier 1916 

Au comptant: 5% t. p., 83 60. — Obllg. da la 
Ville de Paris 1S75, 462; dito 1912, 215. — Lyon 
oblig. fusion 'i %. 329. — Midi, obiig. 3 % ancien-
nes, 335 50; dito nouvelles 337 75. — 'Etablis-
sements Bergougan, 1,750. — Panama, Oblier. 
et bons à lots 97. — Suez 5 %. 605. — Bon 
Japon. 500. — Lombardes 3 % anciennes, 167. 
— 4 1/2 % 1909, 77 25. —'Nord de l'Espagne, 
408. — Tabacs des Philippines, 87. — s ara-
gosse, 409. —Rio-Tinto, 1,572. — Ville de Bor-
deaux 1881, 475. — Tram., élec. et Omnibus 
de Bordeaux, 211. 

Très prochainement 

Le Supplément illustre 
:; , DE 

La Petite Gironde 
donnera un nouveau roman dû à l'un des 

plus brillants romanciers de l'époque. 
Dans son prochain numéro Commencera 

Empereur du Monde 
Grand roman d'aventures qui passionnera 

certainement tous les lecteurs. U se dérou-
le, pendant la Grande Guerre, aux Etats-
Uni'si actuellement le théâtre des'plus som-
bres machinations allemandes. Le jeune 
Parisien que met en scène l'autour, 'Pierre 
de la Marne, se trouve ainsi aux prises, non 
seulement avec quelques aventuriers de 
grande envergure dûment américains, mais 
encore avec des Boches d'autant, plus dan-
gereux qu'ils sont déguisés en Yankees. 

La Petite Gironde continue sa 
belle série avec 

Nombreuses Gravures en Couleurs 
J)e l'histoire anecdotique 

DE LA 

GUERRE EUROPEENNE 
m * * dès maintenant le 
i\€t6TllV prochain Numéro du 

ugéiint Illustré 
DE 

La Petite Gironde 
EN VENTE 

PARTOUT 5 chez tons nos 
CORRESPONDANTS 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 14 janvier. 

Biés. — On cote : Blés du Centre et du- Poi-
tou, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 25 fr. les 80 kilos aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaine* 
ou anglaises, 44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux; farines entières du ravitaillement 
civil, 43 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux; farines premières de cylindre du 
Haut-Pays, 44 fr. 50 à 45 fr. les 100 kilos lo-
gés, garés ou quai Bordeaux. . 

Issues. — On cote ; Son gros écaille, 22 fr 
à 23 fr.; son ordinaire, 21 fr. à 22 fr.; re-
passe fine, 23 fr. à 24 fr.: ordinaire, 21 fr. 
les 100. kilos, gares Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 14 lanvier. 

Agneaux amenés, 273; renvoi ». vendus de 13 à 
25 Ir. la pièce. 

Marché en Gros des Viandes a l'Abattoir 
Bordeaux. 13 lanvier. 

ESPECES 

i Entiers ou par moitiés 
Bœuf... 1 1/4 derrière 

( 1/4 devant 
( l" qualité 

Veau... ) 2» qualité 
( 3* qualité 
( 1" qualité 

Mouton J-2* qualité 
( 3* qualité 

Vente moyenne. 

50 Ml. Se viando oetts 

De KO â 118 lr 
De 110 â 120 fr 
De 85 à 90 lr 
De 149 à 160 lr 
De 137 à 149 tr. 
De 125 à 137 ir 
De 125 a 135 lr. 
De 119 à 125 lr. 
De 105.à 115 ir. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cota officielle des Marchandises) 

Paris, H janvier. 
. Sucres, incotés. 

Huile de lin, 132 fr. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres. !M janvier 1916., 
Cuivre. — Disponible: 87 liv.; à trois mois, 

8Vtài'n.°— disponible : 173 liv. 15 sh.; à trois 
'"plomb? —^Disponible■: 29 liv. 5 sh.; avril, 2S 
liv. 15-sh; £ 

Zinc. — Disponible : S9 à 7o lrv. 
Arcçnt. - Disponible : L'7 liv. . 
Fonte. — Disponible : 73 sh. 1 penny;, à.trois 

mois,-78 -sh. 7 pence. • •- 1 > Londres, 14 Janvier. 
Cuivre. — Disponible, 85 liv.; à trois mois, 

8°F,tain. — Disponible, 173 liv. 10 sh.; à trois 
mpiomb.;>— Dsnonlble, 29 liv. 5 sli.; avril, 29 Itr. 

Zinc. — Disponible, de 75 à 83 m. 
PRODUITS RESINEUX 

Londres, 13 Janvier 1916. 
Térébenthine.— Plus faible. — Disponible: 

M sh. 4 den. 1/2; à trois mois, 54 sb. 9 den.; 
éloigné, 53 sh. 3 den. et 52 sh. 6 den. 

Résine. — Disponible : 22 sh. 3 den. ' 

CH. HEUDEBERT 
Ses délicieuses farines de légumes 

cuits et de céréales «yanl eonservé irtat 
et uveut des légumes frais. 
Préparation instantanée de Potajf es et Huréea 
(Poia. haricots, lentilles, crème d'orge, ria, avoine). 

Bu Tenu ■ Mhl«""« d-allmmutioa. 

OBLIGATIONS 4 % 

New-York- New- Haveiî 
En vue de faciliter les opérations de chan-

ge du gouvernement français, le rachat de 
ces titres est offert aux porteurs au nrix 
net de 472 fr. 50. H 

Les titres peuvent être déposés chez MM 
Morgan Harjes et C1», 31, boulevard Hauss-
mann, Paris, et dans les établissement' 
chargés du service financier. 

est radicalement GCETÏI «t 
en peu de temps par le 

VINURANÉPESOU! 
<il hit diminuer 4s 1 gramme par jwr 

LE SUCRE DIABÉTiQUE 
te VIN URANÊ PESOUI donne la Ibrco 

et la vigueur; il calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toutes les Pharmacies. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOtltLHQO 

rne Guiraude, 11. 
Machines rotalives Marinerai. 

i 

ACHAT au COMPTANT 

de TOUS TITRES FRANÇAIS et ÉTRANGERS 

Banque RICAUD& 6', 4 et 6, rnede Sèze, PARIS 

BOURSE DE PARIS 
DU 14 JANVIER 

FONDS D'ETATS 
tt«*>»NM*M*, 83 55 

ut «MN. 88 75 
S O'O .... 63 30 
3 O'O unorttm 
f i/a ..... 

Ut 4 % I 400 
Tookto « « .... 
Tuntt I8OT ..... 
•ttdagasea? tK<8 
AfiaoU» <08e .*.! ■ 74 

- 1908 ... 445 
- 1BU ... 8U 

Qxlm itfu»...,... 
— 1908 | 385 
— 1918 

Bsyptt unlflet...| 78 55 - » 
Espagne eouc.BM I 87 50 
Italien BU 
Japor 19Ô5 77 60 

— 1907 91 /i> 
— 1910...... 73 8L 
— 1918 502 

liera» 1904. , 
— 1910. 438 

Portugal., .1 58 
Ruas» 1880...... 

— consolidé.. 
— 1891/94 ... 
—, 1896 
— 1908 

— 1909 , 
— 1914 .1 83 25 

Cert» 1895 , — ieoa. .....l 330 : » 
— 191».... 

Van onifli...... 
Etàiillssem" le Crédit 

\CIIONS 
Banque ae France 
Banque d'Algérie. 
Uanqu* Françoise 
Banque le Paria.. 
Crédit Mobilier... 
C* \leenenne... 
Comptou l'Bse.., 
Crédit F ancien...! 633 
Crédit Lyonnais., r 990 
Société Senerale. 
Soc Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Bio-Plate ... 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

ifjwLl! 
Midi gord 

rleana......... 
Ouest , | 673 
OueatrAlgérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... | 410 
R»*»j:»s5e .......I 4p9 

VALEURS DIVERSES 
AClIOms» 

Métropolitain ... 
Nord-Sud .......I 
Omnibus ., 
Panama Bons.... 
Sues ........... 
Sues civile. 
Aciéries Marine. . 
Brtansk ordinaire. 

— privilég.. 
Bolée .......... 
Creusot.......... 
Galsa .......... 
Makewka ....... 
Naphte ......... 
Nickel.-. .'. 
Penarroya ...... 
Vrovodnick ..... 
itio-Tinto 
Sels gemmes..... 
-Josnowice 
Transatlantique . 
Tréfllerics Havre. 
Thomson ....... 

399 
104 
97 

1725 
Ï72 
655 

1840 
■694 

95 

3C6 
1561 
244 

253 

Obligations françaises 
VILLES 

■arts 1885....... 
— 1871....... 
— J875...f... — 1876....... 
— 1892:......' 
.— 1894/96 ... 
— .1898 
— 1899....... 
— 1904....... 
—: 1905. 
— 2 3/4 1910 . 
— 3 % 1910 .. 
— 1912....... 

5S5 
340 
461 
245 
242 
297 ' 
2«3 
297 
319 
27150 
215 

»IK£»U FONCIER 
Commun. U78U.I 419 
— 1880 
— 1891 ....... — 1893 ......J 
— 1899 ....... ™* 1900 , 

„- 191» liberté. 
Foncières 1878... 
— 1888 
— 1886 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
-1(4 1918 U*, — 4 «1918.... 

S17 
187 
312 
315 
360 
187 
400 
420 

«JlîfcMIiVS Dl. I l li 
Est 3 %.... 359 
— nouvelle.... 330 
— 2 y* -
VL.-M. 4 % .... -
Fusion ancienne.. 330 

— nouvelle . 331 50 
Lyon 2 y, i98 
Midi 8 % 337 
— nouvelle.... 338 50 
— 2 Yt - -

Vord 4 % -
— 3% 338 
— nouvelle... 340 
— 2-»/, -
Irléans -4 % 1 429 

— 3 % ;m 
— 1884 38i 
— S Vi _ 

•uest 8 % 350 59 
— nouvelle.. 35-^50 

Obligations Étranar" 
Lombard 3 % anc. 
Vord-Espag. l"s. 
— 2* série. .... 

iaragosse l"sér.. 
— 2« série 
— 8« série 

189 
341 
320 
315 

Riaian-Our. 4 
Nord Ooneta 
Volga-Bong, 
Obligations diverses 
Chantiers de H 

Loire G % 
Omnibus « % ... 
Thomson 4 
Transatlant.8 %. 

472 
339 
393 

EN BANQUE 
Dnléprovtenne... SlfO 
Monaco <vO 

— . ctoa*. 495 
Bakou 
Colombie (Pétre-

les del. 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines..... 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggaretontein... 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Horsé shoe...... 
Ooldflelds....... 
Lena 
Moddertonteîn... 
Randmlnes ..... 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated 
Shansi 
S pi es Petroleum,-
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utab Copper..... 
lutte nnd Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
LianbsoS-....... 
Vlaltzot 
Malacca ........ 

| Platine 

50 

126 
1039 » 

5 6» ij£ 
OOURS DES CKANSES 

Londres, 27 81 à 27 91; Esnagne, 5 53 à 
Hollande, 2 56. 1/2 à 2 60 1/2; Italie, 85 k 
New-York, 5 79 à 5 89; Portugal 3 85 à 4 05; 
Rétrograd, 1 70 à 1 78; Suisse, 1 "12 à 1 14; Da-
nemark; 1 58 à 1 62; Suède, 1 61 1/2 à 1 65 1/2; 
Norvège, 1 59 à 1 63. 

Marché calme. 3 % lourd. Fonds étrangers 
soutenus. Rio-Tinto et caoutchoucs faibles 
Mines d'or bien tenues. 

n Tour de Force =% 
400,000 i^EjiraFRJS® 

10,000 WGNBS 
La valeur d'un fort volume à 3 fp. 50 

C'EST. CE QUE CONTIENT LE 
PREMIER VOLUME DE LA 

COLLECTION TRIANON 
QUI PARAIT AUJOURD'HUI : 

ÈR VENTE PARTOUT 
et principalement flans les Magasins 

et Dépôts de la Petite Gironde 

GRAND ROMAN D'AMOUR, INÉDIT 
Il paraîtra dans cette Collection 

un volume tous les 15 jours contenant CENTIMES 
les no Roman complet =^ 
BUREAU OES DOMAINES 1 

DE BORDEAUX 
Rue Sainte-Catherine^ 102 

■ iYENTE 

GRAND ARRIVAGE 

DE 

-H— 
Lo jeudi 27 janvier 1916, à 10 

lieures, à l'Entrepôt Boubée, 136, 
Squai des Chartrons, à Bordeaux, 
51 sera procédé par le Receveur 
des Domaines à la vente aux en-
chères publiques de 
300 Fûts en Bois, vides 

• d'une contenance de 250 litres, 
ayant contenu du rhum. 

'» A i comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

i BONN AL. 

U ESÏ»P"&IT Limousine Delaunay-KutN I Belleville 20HP,4cyl., 
'carrosserie Felber, part, état, à 
Vendre 6,000 fr., 27, rue Boudet. 

LAINES EM GROS 
marine, beige, gris, horizon, 
Inoir, le kilogr. 10 fr. - Pure 
Jaine supérieure, 12 fr. 7a. Fran-
co par 10 kilogrammes. — Join-
dre le montant k la commande. 

ASSINA, rue Saint-Louis, Alyer t 
§\l DE JUTE BONNES 

pour enveloppes de paille 
'.DISPONIBLE au dépôt : 
L 29. cours Pasteur, Bordeaux. 

B APUCC 1"3E! 3Jy TS» AlinCO Vente — Location 
Il'oiles toutes sortes disponibles. 
fjQAClHM. 19,r.d.Faures,Dx.T.S218 
I, , 

S" ONDECR demandé pour puits 
artésien. Bonnes journées. — 

SLaporte, 63, cours Pasteur, Bx. 

ISJAGONS-FOUDRES à vin blanc 
ÎW capacité 120 hootos à louer 
Ipour «6 ou 8 mois». Eor. abonné 
Ssoite 13, grande poste, Béziers. 

PRUNES 
DE 

CALIFORNIE 
Kï AUTRES 

FRUITS SECS 
Vente en gros seulement. 

Etablissements CRESCA 

I nPAI P°up industriel ou han-
LUUnL gar fermé, éloigné ha-
bitation, demandé. Faire offres 
DEBUIRE, Agence Havas, Bdx. 

tfjU DEMANDE métier à ruban 
Un l mètte, avec ou s. ebariot, 
dôgauohisseuse, moteur électr. 
oco. ncr. prix Pêne, Ag.; Havas. 

J EUNE ESPAGNOL, libéré du 
service militaire, parlant par-

faitement le français, au cour» 
du commerce, désire situation. 
S'adr. Thomas Crespo, San Ral-
mundo, 8, Madrid (Espagne). 

3VÏ"' ANNIC 
331, c. Toulouse et 12, rue Brun. 

0 AME demande gérance, four-
nirait p. cautionnement. Ad.jl. 

karçon courses 15 à 16 a. deman-
Idé pharmacie r. Terre-Nègre. 

S 
ACS usagés à vendre 40 fr. le 
cent S, rue Frère, Bordeaux. 

iA V. échoppe 4 p., jard.,ll,r.Metz. I AV.sçuchesvigne,20<m3.Nat,Havas 

A tl bar-restaurant, c. décès et 
Wmialad. P' prix. Ad.jl.Pressê 

MANŒUVRES feman-és 40 rue Tauzia. 

A il forte jument noire 6 ans. 
W^Montaulieu, camr, Pessac. 

CAMIONNEUR LIVREUR .le-
mandé 40, rue des Menuts, Bx. 

UU les Actionnaires de la SO-
Iflin. CIÊTË FRANÇAISE DES 
NOUVELLES GALERIES RÉU-
NIES. Société anonyme au ca-
pital de 39,000,000 de fr., dont le 
siège est à Paris, rue des Archi-
ves, n« 66. sont informés que le 
coupon n* 33 des actions repré-
sentant le solde de 25 fr. restant 
à verser sur le dividende de 
50 fr de l'exercice 1914-1915 sera 
payable aux: NOUVELLES GA-
LERIES, 56, rue Sainte-Catheri-
ne, à Bordeaux, sa succursale, 
à partir do 1» février prochain 
(1916), à raison, impôts déduits, 
de ; 

24 Jr. par action nominative, 
22 fr. 20 par action au porteur, 

contre remise du coupon n» 83 
pour les actions au porteur et 
sur présentation des certificats 
nominatifs et remise du coupon 
n* 3o de ces derniers. 

Le Conseil d'Administration. 

Vente publique judiciaire 
Ministère de M. Etienne CHAU-

MEL, courtier assermenté. 
Lo mardi 18 janvier 1916, à 2 h. 

1/2, il sera vendu judiciairement 
aux enchères publiques, dans les 
Entrepôts Bordelais, place du 
Palais, 4 
87 sacs gomme Sénégal, toiles 

d'origine. 
Et à la suite, pour réalisations 

20 balles environ de 90 kilos mo-
rue, 

38 futs environ de 100 kilos chi-
corée. 

70 sacs environ de $0 kilos chi-
corée, 

75 caisses de 100/4 22.-/* sardines 
a l'huile, 

100 caisses de 100/4 Club 30-/- sar-
dines à l'huile, 

1 boîte 25 kilos vanille, 
10 ballotins café vert, 
23 sacs haricots, 
& caisses ananas. 

Renseignements et dispositifs 
chez M. Piboteau, directeur des 
Entrepôts Bordelais. 

SITUATION OFFERTE 
à Jeune homme actif possédant 
i!0,000 fr dans représentation pre-
mières marques, fonds garantis. 
Ecrire ou s'adr. L. Blanc, 10, rue 
Duttour-Dubergier, Bordeaux^ 

A nos .Combattants 
S* Fournissons 

des ARMES, des CANONS, des MUNITIONS 
pour vaincre nos ennemis. 

Fournissons aussi 
des 

pour VAINCRE LES MICROBES, 
parer aux dangers du FROID, de VHUMIDITE, 

des MIASMES, des POUSSIERES, 
Cuirasser leurs GORGES, 

Protéger leurs BRONCHES, 
Fortifier leurs POUSSONS. 

LES PA! 
évitent et guérissent 

Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 
Grippe, muenza, Asthme, Emphysème et toutes 

Maladies des Voies Respiratoires 
4 LA CONDITION ESSENTIELLE 

de bien employer 

LES PASTILLES VALDA VÉRITABLES 
vendues seulement en BOITES de îmZS 

portant, le nona. 

Toutes Opérations de Banque 
Les meilleures conditions 

Maison fondée en 1810 1 
Adresser correspondance 

i SUR 
Secrétaire 

•ailleurs, ooye» 
"IE-

Aoant o'a trailt 
BANQUE C. PÊYRIL 25, Uu<e Loms-le-Granil, ï, 

(Boulevard des Italiens), PARIS 
général, It. SILIIOL. 

RfU garçon courses et j" fille 
IICIiii 13-15 a. P. conditionnera'» 
pharmacie 43, rue Capdeville. 

Ouvrier peintre-vitrier demande 
travail à la journée ou à façon. 
Ecrire Louis, passage Cairon, 30. 

A louer dans maison particuliè-, 
re chambre milieu, électricité, 
vue cours Pasteur, 25, r, Lablrat. 

Garçon de courses demandé, de 
13 à 14 ans, présenté par famille. 
S'adr. 50, c. Intendance, au l«r. 

nu DEMANDE ouvrier Gara-
vll ge 34, rue Huguerie, Bdx. 

FAISSONNATS CHENE, stère, 
rognures, , ligots, tous bois 

chauff., 

TI ER demandé 
„«,.o TOia par maison vins, 

r. du Château-d'Eau. 1 Ecrire Abonné no U, Le Bouscat, 
CHARRE 

enn tototo fr. par an av. 50,000 fr. 
3UU|UUU Affaire unique. Voir 
Laporte, 63, cours Pasteur, Bx. 

AU ACHETERAIT ligne télépho. 
wll nique environ pl. du Pont, 
La Bastide. Ecr.'Dubec, Havas. 

nr u p» !<"■ septembre proch. 
uCiHs maître bouvier marié M. 
Jay,Mangous,pr.S'*-Foy-la-Granii« 

Employé demi", conn* douane, 
rég e. Ecr. Durand, Ag. Havas. 

AU DEM. un livreur connaiss' 
UH'la manutention des meubles 
S'adr. cours d'Albret, 39, Bordx. 

AU DEMANDE EMPLOYE con-
Uti naissant régie, expéditions. 
Lcr. Prado, Agence Havas, Dx. 

BROMURES Dix, Zed, Patriotic. 
Catalog. méthodiq., 102, Fau-

bourg-Poissonnière, Paris. 

SCIERIE LANDAISE à vend. R. 
Legrand,01oron-Ste-.Marie,B.-P. 

LE 

NOGENE 

- Ce remède facile ti sûr, tien appliqué sur la peau, 
GUERiT EN UNE NUIT 

Tous, Bronchites, maux de Gorge, 
Rhumatismes, Lumbagos, 

Torticolis, Points de côté, etc. 
Le THERMCGSME est de tous les remèdes celui 
qui s'impose le plus à la sollicitude des mères, 
des épouses et des sœurs de nos chers soldats. 

N. B. — La Cour d'Appel de Paris, paranêtdul3 mars 1913, 
N a condamné las contrefacteurs du THERMÔGENE. 

1 fr. 50 dans toutes les Pfearmaeies. 

VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne Ruéru 
que par injections lie <>UK. SÉRO-CLINIQUE 
rue Vital-Caries. 28. & «tOR&uX'tGuertspn en une 

séance ties Kctrècissements et '/es écoulements. 

P)l C WADDsJ A O I ET même lapin» ancienne, guerison 
Dl-bll Il R O F*%3 i E» rapide, définitive, sans danger, 
par spécifique COUDERC plinf1": bJ Slrasbourjî Toulouse: S ir. I" posle. 

Pas de bon cofTé sans 

GARANTIE PURR 

VIN EXTRA 

A NOS SOLDATS, envoyez un 
Napolitain, gâteau exquis aux 

Cuits, .conserve un mois; spé-
cialité de la PATISSERIE VER-
NET, k Béziers, qui l'expédie 
.ranco sur le front contre un-
mandat-poste de 4 francs. 

Pommes de Terre 
Jaune. 14 fr. les 100 k.; Early, 17 
lr.: Hollande, 26 tr., au Magasin-
Bleu 3,-place Maucaillou, Bdx. 

P C'I'h' ÎU.r.l'eyronnet CC'b* 
UU m- V1SI..01B É0.VDLLS DO «a. 

yiyç Je les achète 125 fr. la 
WlliObq. nus ou 125 fr. logés. 
Ecrire Abonné no 6, Le Bouscat. 

On b i eu 
demande MANŒUVRES payes 

TANM KIi; bfc «ORIMiAUX 
Quai tle.Brazza, à l.a Bastide. 

Au Planteur de Caïffa, Langon, 
on de'm.'homme sér. p. tenir 

poste fixe livr-La Réole, Captieux 

TONNELIERS, travail très lucra-
tif à faire ch. vous ou ch. moi. 

Ecrire Abonné, no 6, Le Bousdat. 

fflWJlr'* v-D-' era; dir. propr. Hubert, vlORC repr.17, r.d> Mûriers, U Mans 

&PDDCQ et arbustes pour lar-
nnulibO dins. rosiers, plantes 
vivuees, mimosas d'été et d hiver 
se trouvent chez BECIGNKUL, 
pépiniériste, à Nantes. 

I inHIDAT10N. FIN DE BAIL. 
S.IUUI îoo.OOO-arbres fruitiers et 
autie=. tiges i» choix, franco ga-
re contre reinb': 100, 95 fr,; 50, 
49 tr. i 25. 25 fr. Noô JAfJBERT, 
pépiniériste, Sarlat (Dordogne). 

CAMIONNEUR-LIVREUR 
demandé -.55, rue d'Armagnac. 

A U PONEY S a us, -Jm44, 550 fr..,. 
• •fouet en main, le tout bon 

état. Mouly, chem. MàccartjuLa 
Glacière-Caiidéran (.GirondeJÎ 

H OMME, 52 ans, conn. très. bien, 
agriculture, cour' viticulture, 

lin UtH1 s faire. Service deux demande place régisseur. Réfé-
personnes. Cours d'Albret, 11, Bx renées. Adresse bureau journal. 

ME MIEUX 

— Bois donc; ça tue le ver.... 1 
— J'aime mieux ça, mon vieux, mon Gou-

dron-Guyot; U tue tous les microbes qui 
sont les vers rongeurs de la santé. 

L'usage du Gpudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dpsp d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car-
ie goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en, tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. " • 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudroo-Cuyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 
, Afin, d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
ep gros caractères et.sa signature en trois couleurs: violet, 
vert,, roùge,. et en biais, ainsi que l'adresse: Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

, Pris du .Goudron Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron, pourront, remplacer son usage.par celui 
des Capsuîes-Guyot au.goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi lès mêmes effets salutaires et nm 
guérison aussi certaine. Pris du flacon : 2 fr. 50. 
PAHCAI B La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
wHLIELMLI Pari?, envoie à titre gracieus et franco 
par la; poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde 

I AWEQ t'e«- qualités, chausset-
LHlilCO tes;chandails, fil Prix 
tr. avantageux M"* Betancourt. 
130, rue de Rivoli, Paris (lw). 

A L. 2 magasins, 8 p., 81, r. Brach 

I II dame, 50 a." env.. vue.ramas» 
1»Mrenard . cin. St-Projet jeudi 
mat.-priée rap.iS,r,Mulhouse. Réc. 

rHJCUAIIV M- REGOURD "HUA vient de recevoir 
un convoi .de fortes juments de 

'labour et à,-deux fins, 21, rue 
Chabrely,. Uordeau.x - Bastide. 

MMTÎJIIÂMVRTL F"E^ 
inaicli1*» de chevaux, recevront 
le 17 courant' Un nouveau con-
voi ,dè chevaux de. tous genres. 
.Bon choix de - bêtes (le trait. 

Rue Lecocq, 37, Bord«i.ux. 

PHARMACIE Croix-Rouge dem, 
élève, 160, rue Fbndaùdège, Bx, 

Professeur enselg» sece, prépar 
divers examens baccaiaurt, le. 
çons pr corresp" accepter cour-> 
dans institution. Bougouin, ruè 
de la Prévôté, £3, Bordeaux. 

Femme sérieuse, 33 ans, sachant 
faire cuisine et ménage, deman-
de place Références. Mario Pé-
rolte. rue Français, 1, à Talence. 

I 

AU RECHERCHE à Bordeaux Un dsépoi, association ou sûîta 
d'une affaire sérieuse. — PLAo, 
7, rue da la Poste, à Toulouse. 

3 dames demandent bonne gé-
rance. Bonnes références. On don-
nera des garanties. Ecrire M. P, 
Dugast, Trianon-Théâtre,. rua 
Franklin. 

FEUILLETON DE LA PEUTB GIRONDE 
du 15 janvier 1916 

(89) 

OB 

PAR 

t PAULJUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

r .Suggestionnée par l'exemple de Vio-
itte Falize, la touchante amoureuse du 
tarquis de Brionne, la cantatrice 

ivait-elle, de même, disparu pour ne 
>10S revenir 

Et comme lo grand seigneur aui por-
tait dans sa vie privilégiée le fardeau 
te ce lancinant souci, Marc garderait-

jtl à son tour, au milieu du plus cher 
flahftH.rw l'atcace .anxiélé d'un, nareil. 

doute, la mélancolie rongeante de la 
môme question éternellement sans ré-
ponse ?... 

III 

Le Germe du Soupçon 

Cette hantise, Marc ne put la con-
centrer longtemps. 

Une agitation étrange possédait 
maintenant ce garçon tranquille, vrai 
type du Méridional froid, chez qui, 
sous l'impassibilité des apparences, le 
cœur et l'imagination ne tardent pas 
à se mettre follement en campagne. 

Tout travail lui ét^it devenu impos-
sible; l'idée même lui en paraissait in-
supportable. Dès le lendemain, après 
avoir erré toute-la matinée, l'esprit à 
la torture, sans . pouvoir s'arrêter à 
aucun projet raisonnable, le jeune 
homme, las de se demander vainement 
ce qu'il devait faire, rendit visite à 
madame Cantrel, qui lui confirma l'ab-
sence de toutes nouvelles. 

Les jours suivants, qui se levèrent 
pour lui lamentablement vides, ne se 
signalèrent que par une série d'entre-
vues avec la mère de la disparue, dont 
Les doléances finissaient par lui être 
sympathiques, et il s'en allait chaque 
fois plus désemparé, l'âme plus repen-
tante et déchirée au souvenir de 1 in-
compréhensible dureté témoignée en-
vers la créature charmante qn un peu 
de pitié eût suffi à sauver... 

Le visage livid-e, aux yeux élargis 
joax l'idée ttxe. au'il se découvrit bien-

tôt au réveil, lui révéla que pareil état 
ne pouvait se prolonger sans danger : 
il y perdrait la santé ou la raison. En 
sa disposition présente, où l'attente le 
tuait, le mieux était qu'il agit, trom-
pât par du mouvement, une dépense 
d'intelligence et d'effort cette angoisse 
qui l'habitait. 

Il se détermina donc à apporter sa 
contribution personnelle aux recher-
chess jusqu'ici inutiles, faites pour re-
trouver la cantatrice, et chaudement 
loué de cette initiative par madame 
Cantrel, à laquelle il lit part de son 
dessein sans plus tarder, se demanda, 
vaguement soulagé-déjà par l'obliga-
tion de s'organiser pratiquement, de 
quelle façon il allait s'y prendre pour 
arriver à un prompt et certain résultat. 

Presque aussitôt, un nom se présen-
ta à sa mémoire, celui de ce Cabriçs, 
dont la profession de banquier en dis-
simulait plusieurs autres, toutes mises 
à profit par la plus'aristocratique clien-
tèle, et qui avait précisément une ré-
putation d'habileté extrême en ces dé-
marches où la police officielle échouait. 

A la prière du marquis de Brionne, 
Marc s'était naguère mis en relations 
avec l'éclectique financier, pour qui 
toutes les besognes étaient bonnes, à 
la condition qu'on les lui nayât chè-
rement et infailliblement, il devait, à 
cette heure où il eût recouru à. n'im-
porte quelle puissance divine ou hu-
maine, ne pas hésiter à réclamer un 
concours qu'on disait surprenant. 

A. la, .yéritéL. Cabrièi n'avait noLat 

réussi à retrouver. Violette, Falize, mais 
c'était, évidemment, parce que quel-
que impossibilité matérielle s'opposait 
à l'entreprise. Mais s'il demeurait la-
moindre ressource, la plus faible 
chance de découvrir les traces de nia-
demoiselle Cantrel, cet homme, qui dis-
posait de moyens inconnus, y parvien-
drait sûrement 

Cette inspiration, qui vint à Marc 
au sortir de la visite durant laquelle 
il avait déclaré à la mère d'Elia son 
dessein de s'employer personnellement 
à rechercher cette dernière, appelait 
un indispensable Complément : 

Pour réaliser un projet sans doute 
excellent, il fallait de l'argent, et le 
peintre n'en avait guère. 

La petite rerUe. mensuelle qu'il , re-
cevait de sa. mère et se reprochait de 
toucher, car c'eût été bien plutôt à lui 
de soutenir la chère femme, suffisait 
à peine à le faire vivre. Comme ce-
pendant il se. trouvait ainsi à l'abri.du 
besoin, il ne vendait que très peu ses 
œuvres, étant de ces artistes rares qui 
travaillent avant tout pour eux-mêmes,-
et de ces modestes qui, en la simple con-
science de leur valeur, attendent fiè-
rement, dans l'ombre propice- au la-
beur, l'heure de la notoriété. 

Ce fut, néanmoins, à ce parti,, pé-
nible pour lui, qu'il se résolut sans 
hésiter. En quittant la rue Vavin, il 
courut d'une traite jusqu'à son ate-
lier, afin d'y vérifier ce qu'il pourrait 
« laver ». '■■ . . ; : , 

Il y avait'là beaucouD de reinaraua-

bles ébauches; rien d'achevé, sauf une 
série de quatre petites études, dispo-
sées à l'écart dans le jour favorable, 
avec un soin qui révélait la prédilec-
tion du peintre. 

Prédilection amplement justifiée.1 

Cette suite de. quatre paysages sem-
blables quand au dessin, et cependant 
combien magnifiquement différents, 
représentait les. étangs de Villebon à 
l'aube, en plein midi, au coucher du 
soleil et au-crépuscule. 

Cotait toute la gamine infinie de la 
nature condensée1 là, en ces quatre 
morceaux de toile, où, grâce à la ma-
gie d'un coloris et d'une touche in-
comparables, on sentait l'air vibrer, les 
rainures frissonner, l'eau profonde li-
vrer son mystère aux royales pourpres 
du soir, ou se voiler avec les brumes 
diaphanes,du jour bleuissant. 

A ces quatre tableaux de médiocres 
dimensions Marc tenait comme le vé-
ritable artiste tient à l'œuvre qui réa-
lise de plus près son irréalisable idéal. 

Cependant, il les sacrifia aussitôt 
sans un regret. Jetant précipitamment 
les quatre châssis sous son bras, il 
courut à la chaussée d'Anlin, où il 
connaissait un marchand qui, après un 
âpre débat, les lui paya cent francs 
pièce, et, singulière ironie des choses ! 
les vendit mille, ,un quart d'heure plus 
tard, au marquis de Brionne, lequel, 
arrêté au passage par l'admiration de 
ce au'il croyait être une exposition de 
Marc Mirande ,,s'empressait ainsi,.--
il se le flsurait du moins. — de té-

moigner sa sympathie, de façon dis-
crète et agissante, à l'intègre artiste 
qui lui inspirait une si •particulière es-
time. ! '• ;'! '■ [ ' ■ '■ 

Mais le pauvre Marc ne se soncid.it 
même plus du sort de ces œuvres qui 
lui tenaient tant au cœur le moment 
d'avant. ■ . Iji !;>,'« (J Sans perdre une minute, il se ren-
dait boulevard Saint-Germain, où était 
Si|uëe la banque Cabriès. 

Après une attente de- deux- heures 
dans un salon d'une somptuosité sé-
vère, rempli de visiteurs dont les ma-
nières et la sobre .élégance ne pou-
vaient laisser de doute sur.la condition 
sociale, il fut enfin introduit à son tour 
près du banquier, qui occupait de l'au-
tre côté de la muraille, à l'abri de por-
tes soigneusement matelassées, un ca-
binet d'un luxe étourdissant. 

A la vue de l'artiste, affable, il ten-
dit la. main : 

— Eh 1 bonjour, mon cher,monsieur 
Mirande... Pardonnez-moi de vous 
avoir fait attendre, mais je ne pouvais 
pas donner de tour de faveur !... Im-
possible!... Tout à fait impossible !... 
Il y avait là, comme de coutume, du 
reste, les gens les plus marquants du 
Tout-Paris... Et, si c'est do nature à 
vous consoler, dites-vous que vous 
vous êtes morfondu, en bonne compa-
gnieC'est toujours flatteur, n'est-
ce -pas'?.... 

. Il se renversait dans son vaste fau-
teuil, avec l'importance épanouie d'un 
homme aui ne se vante.DoinL. et nossé-

da.nt les affaires, c'est-à-dire les sécréta 
des aristocraties diverses par lesquel-
les est menée la capitale du monde, so 
sait une véritable omnipotence. 

De fait, à voir Savinien Cabriès élé-
gant, assuré et hautain, au fond de ce 
bureau orné de meubles et d'objets 
d'art qui n'eussent pas été déplacés 
en n'importe quelle demeure royale, 
on comprenait n'être pas en face du 
premier venu. 

Génie malfaisant sans doute, mais 
génie tout de même, Cabriès avait l'au-
dace triomphante des gens qui se sont 
joués au milieu des pires difficultés 
pour parvenir à la conquête de cette 
sorte d'empire que notre évaluation 
superficielle ne sait guère refuser à 
ceux dont.l'esprit d'entreprise s'impo-
sa sans trop de scrupules sur le choix 
des moyens. 

En toutes choses, la majorité des 
consciences envisage le résultat. 

Or, pour Savinien Cabriès. le résuU 
tat se.révélait éblouissant. Obscur grat-
te-papier parti d'on ne savait où, il 
était «arrivé», et l'on ne songeait pas 
à se demander , si c'était en passant 
sur le dos de tous les timides, tous lea 
faibles, tous les honnêtes sans défense,, 
et en les écrasant au besoin. Il déte-
nait la situation, la fortune, et, cohsé> 
quen.ee logique, l'influence, l'autorité 
qui en découlent. 

iA suivre) 
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